
Le Conseil fédéral publie
un nouveau rapport sur les menées

nationales-socialistes en Suisse

Encore une « rétrospective des années terribles »

Sotte correspondant de Berne nous
Ic'tit l . .

Poursuivant la série do ses publica-
tions rétrospectives sur les dangers que
nous avons courus pendant la guerre ,
lu Conseil fédéral vient  d'adresser aux
Chambres un nouveau rapport. Ce der-
nier , fondé sur les documents et les in-
formations fournis  par les procès in-
tentés aux Suisses nationaux-socialistes
Qni ont porté at te inte  à l'indépendance
de la Confédération , donne en 85 pages
on tableau à peu près complet de l'ac-
tivité des traîtres et de leurs complices
hitlériens.

Il faudrait  plusieurs numéros de ce
journal pour reproduire les détails de
cet exposé. D'ail leurs , la plupart des
faits sont connus, dans les grandes li-
gnes tout au moins, ce qui nous per-
met pour l ' instant, de nous borner à
Quelques considérations essentielles.

Rappelon s d'abord qu 'au cours de six
procès, la Cour pénale fédérale a jugé
102 inculpés, dont 12 par contumace. El-
le en a condamné 24 à des oeines de
réclusion al lant  do 6 à 20 ans , le reste
a des peines de prison. Le tableau de
déshonneur et de honte comprend no-
tamment les noms do Burri , Sch'ippi ,
Keller, Eiodweg. Oltramare , Fonjallaz ,
etoi, dont on a beaucoup parlé.

' Les plans du Reich
Le rapport s'ouvre par un chapitre

sur les plans de l'Allemagne hitlérien-
ne. Ils se résument en quelques mots :
absorber la Suisse dans un .Grand Reich
allemand . Quelle devait être toutefois
la situation de notre pays dans ce nou-
vel empire ! Sur ce point, les chefs ne
s'étaient pas encore mis d'accord . Pour
les uns . il s'agissait d'une annexion
pure et simple, ou alors d'un démem-
brement, l'Italie, éventuellement la
France recevant une part du but in .
D'autres songeaient à un régime de
« protectora t ». Les esprits les plus mo.
détésj létciiàtiicnt l'idée d'une  confédé-

mfîtfu'oSsbciatlôn, groupant sous la di-
rection de l'Allemagne , tous les Etats
germflniques.

Pour les fameux SS la question ne
devait être tranchée qu 'après la guerre.
Ils désignaient couramment la Suisse
sous lo nom de «t Wartegau », c'est-à-
dire le pays en état d'attente celui
dont on réglerait le sort plus tard.

Enfin , dans leur grotesque phraséo-
logie , aussi prétentieuse dan s son en-
flure vide do sens — on peut d'ail-
leurs en dire autant  d'une bonne par-
tie do la phraséologie marxiste et com-
muniste — que n 'était odieuse l'idéolo-
gie hitlérienne , certains bonzes se cha-
maillaient pour savoir si l'on devait
faire à l'égard de la Suisse la « Volk-
stumpoli tik », la politique do l'entité
ethniqu e , ou si l'on se bornerait à con-
sidérer notre pays comme un rameau du
tronc germanique.

Moins do quinze mois avant l'effon-
drement , cette question troublait enco.
re Himmler, pui squ 'il l'évoquait dans
im discours prononcé à Kœnîgsberg en
Janvier 1944... Et aujourd'hui , Kœnîgs-
berg s'appelle Kaliningrad !

Les traîtres au pays
Une seule chose était  sûre, la Suisse

devait perdre son indépendance. Les ar-
tisans de notre « bonheur f u t u r »  se
recrutaient dans le pays même parm i
les «régénérat eurs », des nationaux-
socialistes que Max Keller , docteur en
quelque chose, comme il se doit , réu-
nit _ en un seul parti , lo « Mouvement
nation al de Suisse ». LP contact fut
Immédiateme nt établi, d'une part avec
in certain Georg Ashton , du consulat
Kénéra ] d'Allemagne à Zurich, d'autre
Part , aveo Fritz von Charnier, conseil-
la d« presse à la légation du Reich à
Berne. Lo premier rapport sur les me-
nées nationales-socialiste s en Suisse,
publié le 4 janvier 1946, nous a rensei-
gnés déjà sur les heurs et malheurs
de ce « mouvement nat ional  ».

Plus redoutable , dans sa continuité ,
tat l'activité do Suisses établis cn Al-
lemagne qui so mirent  nu service des
onreaux allemand s spécialement char-
ité» de recueillir sur notre pays tous

les renseignements d'ordre politique,
économique et militaire nécessaires à
préparer ou l'invasion ou le succès de
la « guerre froid e », " ainsi qu'on dési-
gnait déjà cette action « circonspecte
et conciliante » s'exerçant en particu-
lier dans le domaine diplomatique, pour
amener notre pay« à abandonner sa
neutra l i té  afin d'entrer dans le giron
du Grand Reich allemand.

Le centre de ces menées visant la
Suisse était alors l'Office principal des
SS. dirigé par le traître Riedweg et
employé surtout à coordonner les dif-
férents organismes allemands intéres-
sés à la « question suisse».

Après l'interdiction du « Mouvement
national  » Keller fit  de nombreux
voyages en Allemagne , prit part à des
conférences , dont l'une se tint au mi-
nistère des affaires étrangères à Ber-
lin . L'a t tent ion  des autorités suisses fut
attirée par ces allées et venues et une
première opération de police fo u r-
ni t  de précieux indice» et aboutit à des
arrestations. Les milieux allemands
s'en indignèrent  et reprochèrent au gou-
vernement suisse de poursuivre le « dé-
lit d'opinion », ce qne contesta avec
autant  de dignité  que d'énergie le dé-
partement de j ustice et police dans une
lettre du 14 juillet 1941 adressée aux
chefs de certains groupements d'extrô-
me-droité encore autorisés à l'époque,
et qui avaient pris fait  et cause pour
les inculpés. Inutile de dire que cette
lettre n 'échappa point à la curiosité
de la légation d'Allemagne. Mais, com-
me le disait alors von Bibra , le grand
maît r e  de la trahison et de l'esp ionna-
ge officiel en Suisse — aujourd'hui «dé-
nazif ié» ! — à Keller qui était allé
prendre l'avis du diplomate hitlérien, la
légation ne pouvait intervenir. Sur le
terrain diplomatique , elle était para-
lysée (et pour cause !) et la seule fa-
çon de faire entendre raison aux gens
du Palais fédéral «ce serait l'invasion
de la Suisse ». Mais les militaires, à
Berlin , ne jug éHîEnî *paR aloÀ le mo-
ment opnortun . G. P.
(Lire la suite en 13me page)

LE PLUS PETIT AVION DU M ONDE

Un Américain a construit cet avion qui est le plus petit du inonde (77 kg.)
-ctionné par un moteur minuscule (rayon d'action 130 km.) le pilote manœu-
vre son appareil, couché sur le ventre, position Qft. *at, pataît-il, idéale I

En règle avec la majorité
Depuis la. fameuse expérience de 1946

sur la bombe atomique, les habitants
de Bikini ont été installés dans l'île de
Kili. Le premier enfant né dans cette
ville a vu. le jour le 3 novembre, le
lendemain dé l'élection présidentielle
aux Etats-Unis. Le père du bébé lui a
mis le nom de Dewey. en l'honneur de
celui qui allait devenir, selon toutes
les prévisions, le chef de la république
étoilée. Mais le soir on apprit, même
dans cette île lointaine, que le candi-
dat démocrate allait gagner. Alors le
père changea le nom de Dewey en ce-
lui de Truman. Très américanophile. il
voulait être en règle avec la maj orité.

Des marrons pour la cervelle
L'été de New-York a été frais. Il ne

connut qu 'une seule vague de chaleur.
Dès le ler mai . on soldait les maillots
de bain dans les grands magasins; dès
le ler septembre, les marchands de
glace soufflaient dans leurs doigts et
ils ont déguerpi des carrefours sous
l'offensive prématurée des marchands
de marrons.

Près de « Rockefeller Centre ». un
marchand de marrons a installé ses
fourneaux dans une voiture d'enfant.
L'effet  ne manque pas de surprendre,
mais moins que ne le font ces mots
peints sur la caisse de la yoiture :

« Châtaignes. Contiennent les vitami-
nes A, B, C. D, E. F. G. Excellent pour
le cerveau. »

Rêves d'écoliers allemands
Un maître d'école de Francfort a

donné à ses élèves le thème classique
de rédaction : « Quel métier souhaite-
riez-vous exercer quand vous serez
g r a n d ? »  Les réponses fournissent un
tableau authent ique de la nouvelle
mentali té  de la jeunesse allemande.

Les métiers autrefois très enviés :
mili taire , pompier, policier et ramo-
neur n'intéressent plus personne. Par
contre sont très demandés : élect ri-
cien. « parce qu 'en faisant ses répa-
rations, il est toujo urs certain de trou-
ver du ravi ta i l lement»;  boulanger,
« parce que son pain est assuré » : bou-

cher. « parce qu 'il se «sert d'abord » ;
cuisinier , « pour pouvoir travailler
dans un mess des troupes d'occupation
où l'on mange à en éclater»;  jardi-
nier. « parce qu 'il a légumes et fruits
à vo lon té» ;  fermier, « qui a tout sur
place »...

On note aussi quelques menuisiers
(« nous n 'avons plus de meubles à la
maison ». expliquent-ils) ; un dompteur
(« pour pouvoir circuler à l'étranger»);
un footballeur professionnel (« mais
c'est sans doute impossible, faute de
chaussures »); et enf in  un candidat
employé des chem ine de fer, qui don-
ne cette explication ahurissante : « Les
gens qui surveillent les trains peuvent
resquiller des colis de victuailles »...
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le gouvernement français
s'occuperait mardi prochain
du cas du maréchal Pétain

Une mesure de clémence pour le prisonnier de l'île d'Yeu?

Celui-ci serait installé dans sa maison
de Villeneuve-Loubet, sous résidence surveillée

PARIS. 3 (A.F.P.) — Selon le «Fi-
garo » c'est mard i prochain que le Con-
seil des ministres aurait à statuer sur
le cas du maréchal Pétain, actuelle-
ment interné à l'île d'Yeu. On sait que
le bruit  de son transfert dans une
résidence surveillée avait couru récem-
ment, bruit qui avait été l'objet d'une
mise au point officielle a f f i rmant
qu 'aucune décision n 'avait été prise.

Le Canada et la Suisse auraient of-
fert d'accueillir le maréchal. Le gou-
vernement français, ajoute ce journa l,
estime qu 'en tout état de cause il ne
saurait être question d'une telle solu-
tion . Et ce journal conclut : « Une me-
sure d'apaisement et d 'humani té  sem-
ble cependant devoir s'imposer : celle
de l'installation rapide du maréchal
Pétain dans sa maison de Villeneuve-

Loubet, .transformée en résidence sur-
veillée. »

Certaines informations de presse
ayant fait état d'offres qui auraient
été faites par certains pays étrangers
d'accueillir le maréchal Pétain . ont
fait remarquer dans les milieux juri-
diques autorisés que le détenu ne pour-
rait quitter sa résidence de l'île d'Yeu
qu 'à la suite d'une mesure de grâce
prise dans les formes prescrites par le
président de la République.

(Réd . — Notre correspondan t de
Berne nous signale qu 'au Palais f é d é -
ral, on ignore tout de cette a f f a i r e
et le département politi que n'a pr is
aucune initiative en ce qui concerne
le sort f u t u r  du maréchal Pétain.)

Des détachements communistes
à 60 kilomètres de Nankin

La cap itale chinoise di rectement menacée

NANKIN, 3 (Reuter). — On apprend
de source gouvernementale que les
troupes de Tchang-Kaï-Chek appuyées
par l'aviation , ont repoussé les déta-
chements communistes qui avaient at-
taqué la ligne ferroviaire à 60 km.
au nord-est de Nankin .

Les bandes communistes irrégulières
auraient reçu des renforts dc la région
située a l'est de Peng-Pu, à 170 km. au
nord de Nankin. On déclare, de source
gouvernementale, que les troupes de
Tchang-Kaï-Cliek. qui se fraient un
chemin vers Peng-Pu , ont attaqué les
forces communistes dans la région de
Suchien . Cette ville est située à mi-
chemin entre Sou-Tcheou et Peng-Pu.

Malgré maints démentis officiels, les
milieux bien informés de Hongkong et

de Canton croient que le généralissime
Tchang-Kaï-Chek devra transférer son
siège de Nankin à Canton.

La récente visite du gouverneur du
Kuantoung à Hongkong, a donné plus
de poids à l'opinion selon laquelle le
gouvernement du Kuomintang se pro-
posait de transférer son siège vers le
sud.

Les milieux bien informés de Chang-
haï déclarent qu'au cas où Mme
Tchan g-Kaï-Chek ne parviendrait pas
à obtenir à Washington une aide amé-
ricaine étendue en faveur de la Chine
M. Sun-To, nouveau président du con-
seil chinois, renoncerait à consti-
tuer le nouveau gouvernement et ten-
terait de se rapprocher des communis-
tes.

^os 9*o9os L'heure qu'il est
Rien de tel, pour passer le temps,

que regarder l 'heure qu'U est. Re-
marquez, du reste, que nos horlo-
ges ne marquent pas l'heure exac-
tement astronomique. C' est que cha-
cun attend son heure, qui n'est pas
celle du voisin, pour la bonne raison
que nous habitons différents en-
droits du g lobe , et que si le soleil
luit pour tout le monde, non seule-
ment il a des pré férences , mais en-
core il prend son temps , il nous
éclaire les uns après les autres, et
encore de manières diverses.

A l'heure qu'il est, donc, j 'écris,
vous vivez votre vie ou celle d'un
autre , le Mongol prend une dernière
tasse de thé de caravane, le Néo-
Zèlandais roup ille, le Vénézuélien
déjeune , on entend tousser et le
jour est p lutôt morne. A l'heure qu'il
'est, nous sommes cn décembre, la
viande est coûteuse, le vin abon-
dant , les gens deviennent économes,
et la haute conjoncture est un peu
moins haute. A l'heure qu 'U est la
munic ipalité de Berlin est double,
la p aix est un problème , le roi d'An-
g leterre est malade, et les habitants
de Bikini sont rentrés chez eux. Que
ce retour soit un présage de bon
augure pour les temps troublés que
nous vivons, à c'te heure.

Us n'ont pas retrouvé leur île na-
tale telle qu'ils l'avaient quittée, les
Bikmiens. A l'heure qu'il était alors,
elle avait de beaux palmiers ou co-
cotiers qui se balançaient à la brise
marine. On aime à croire que la vie
y coulait à larges f l o t s  soleilleux, et
que le sauvage y vivait dans une
vertu édénique , préservée par un
océan plus bleu qu'un lac d'azur, et
mangeait du pain cueilli à l'arbre à
pain, du lait tiré de l'arbre à lait,
du caoutchouc tiré de l'arbre à che-
wing-gum, du pois son d' orig ine tiré
de l'arbre à poisso n ,et dii corned-
beef non f r i gorif ié , et d' un prix
abordable.

Mais voilà,- depuis que le Blane.

y est venu faire la bombe, l 'île a per-
du de son charme. Elle a perdu ses
habitants, puis ses palmiers, et si
Robinson eût débarqué dans cette
île déserte, il ne serait rien resté de
lui. Et puis , peu à peu , la vie a re-
pris. Des moustiques sont venus , des
savants les ont suivis, et enfin , les
indigènes sont revenus pour coloni-
ser leur propre patrie. A l 'heure qu 'il
est. Us . ont sans doute déjà édi f ié
leurs .premières cabanes.
, .Eî à l'heure qu'U est, ils se tra-

vaillent le ciboulot pour faire re-
pousser les arbres de leur jeunesse,
Us. s'entraînent à guider les touris-
tes au point de chute de la bombe,
ils mouillent le lait de coco , aug-
mentent le prix de la viande , ven-
dent des alcools colorés dans les pâ-
tisseries , achètent des jour naux, es-
sayent d'écouler le surp lus de leur
vin de palme , cherchent midi A qua-
torze heures, et se grattent l'occi-
put , en se disant entre eux que nous
autres vieilles civilisations savons , à
l'henre qu'il est , que nous sommes
mortelles.

En somme, quelle heure est-il ?
OLIVE.

Les Berlinois des zones occidentales
renouvelleront dimanche

leurs autorités municipales

En dép it des p ressions soviétiques

BERLIN, 3 (A.F.P.) — La population
des secteurs occidentaux de Berlin peut
envisager avec calme la , journée des
élections ; la sécurité sera assurée a
notamment déclaré au Conseil munici-
pal M. Friedensburg. bourgmestre ad-
j oint. Il a ajouté :

Comme il s'agit d'élections allemahdes,
U ne convient pas de demander la" protec-
tion des puissances d'occupation, Cepen-
dant, des forces occupantes seront b notre
disposition pour Intervenir le cas échéant.

Il a souligné ensuite que toutes les
précautions avaient été prises pour as-
surer le secret du vote :

Les présidents des bureaux, a-t-ll dit,
n'annonceront pas à haute voix le nom
des électeurs mais seulement le numéro des
votants Inscrits sur les listes électorales,
qui seront remist» à des perisonnes sûres.

Je regrette profondément, a-t-il pour-
suivi, que de pareilles précautions soient
nécessaires mais les menaces d'une petite
minorité et celles de la puissance d'occu-
pation qui la soutient en sont cause.

Frédéric Ebert ,
chef de la municipalité communiste

de Berlin

D'autre part. Franz Neumann . prési-
dent du parti social-démocrate de Ber-
lin , a demandé la création d'une police
uniforme des secteurs occidentaux sans
tenir compte des limites des différents
secteurs.

(Réd. — Rappelons que les autorités
soviétiques ont non seulement interdit
aux habitante de leur zone de se ren-
dre aux urnes dans les secteurs occi-
dentaux , mais encore désigné une mu-
nicipalité allemande d'obédience rus-
se.)

Réunion des commandants
militaires occidentaux

BERLIN. 3 (Reuter). — Les trois
commandants adjoints des puissances
occidentales à Berlin ont eu vendred i
après-midi une réunion de trois heures
en secteur américain pour s'occuper
des affaires présentant un intérêt com-
mun pour l'administration des secteurs
occidentaux.

C'était la première fois que les com-
mandants occidentaux se réunissaient
au haut commandement allié depuis
que le colonel Jelisarov. représentant
de l'U.R.S.S. avait quitté — c'était lé
16 juin — la réunion des quatre com -
mandants, rendant ainsi illusoire toute
séance de l'administration militaire des
quatre puissances occupantes.

Les observateurs politiques des sec-
teurs occidentaux voient dans cette
réunion de vendred i le premier pas
vers la formation d'un baut comman-
dement tripartite pour les trois sec-
teurs occidentaux.

La police renforcée
BERLIN. 3 (Reuter). — Une forte

police de 10,000 hommes a été mobili-
sée dans les secteurs occidentaux do
Berlin pour empêcher toute immixtion
dans les élections communales qui so
dérouleront dimanche. Le Q. G. de la
police de l'ouest de Berlin annonce qu«9
80 automobiles munies de haut-par-
leurs assureront, le service ce jour-là.

Des représentants
dés Communes assisteront

aux élections
BERLIN. 3 (A.F.P.) — Des députés

de la Chambre des communes, invités
par le gouvernement militaire britan-
nique à assister aux élections munlpa-
les du 5 décembre dans les secteurs oc-
cidentaux , sont arrivés à Berlin.

Tempête sur l'Atlantique
ef la mer du Nord

LONDRES, 3 (A.F.P.). — Au cours
d'une tempête extrêmement violente
qui a soufflé sur la cote sud d© l'An-
gleterre durant toute la nuit de jeud i
à vendredi, comme du reste dans la
mer du Nord et dans l'Atlantique, trois
mines ont été ramenées à la surface
de l'eau par la violence des vagues, et
l'une d'elles s'est échouée non loin du
port de Folkestone.

D'autre part , plusieurs bâtiments lé-
gers ont été drossés à la côte et on ap-
prend de Rejkjavik qu'un chalutier
britannique s'est brisé sur les récifs
qui bordent, la côte islandaise. Onze
membres de l'équipage sur dix-sept ont
péri. Dans la journée , les conditions
atmosphériques se sont améliorées et
la tempête a eu l'avantage de chasser
les dernières nappes de brouillard qui
s'étendaient encore sur le sud de l'An-
gleterre.

Vingt-huit points sont encore inscrits
à Tordre du j our

de l'actuelle session de l'O.N.U.

Huit jours avant la fin des travaux au Palais de Chaillot

Il est question de prolonger celle-ci à Paris même
PARIS. 3 (A.F.P.) — Le secrétariat

général de l'Assemblée des Nations
Unies fait  savoir au bureau de l'As-
semblée que pour épuiser les 28 points
encore inscrits à l'ordre du j our de la
présente session , il faudrait  160 réu-
nions des commissions et 55 séances
plénières alors que d'ici au 11 décem-
bre, date prévue pour la clôture , les
commissions ne pourron t tenir que 48
séances et l'A(-semblée 18 séances plé-
nières.

Le secrétariat envisage donc trois so-
lutions : ou bien poursuite de la ses-
sion à Paris jusqu 'à épuisement de
l'ordre du j our, ou bien ajournement
le II décembre et reprise de la session
à Lnke-Success au début de l'année
pro chaine , ou enf in  ajournement de la
discussion de certaines questions ou de
leur examen par certains organismes
déjà existants.

La petite Assemblée sera
maintenue

PARIS, 3 (A.F.P.) — L'Assemblée gé-
nérale des Nations Unies a décidé en
séance plénière. par 40 voix contre 6 et
avec une abstention, d'adopter le pro-
ie; de résolution approuvé par la com-
mission politique spéciale et qui tend
à maintenir pour une année encore
l'existence d'une commission intérieure

petite Assemblée) dee Nations Unies.

D'autre part , aucune décision n'a été
prise vendredi par le « comité d'admis-
sion des nouveaux membres » en ce qui
concerne la candida ture  de l'Etat d'Is-
raël à l'O.N.U. '

lie point de .vue français sur
le sort des colonies italiennes

PALAIS DE CHAILLOT. 3 (A.F.P.)
— La France acceptera qu 'une tutelle
bri tannique soit établie sur la Cyré^
naïque à la condition qu 'en compensa-
tion une tutelle italienne soit établie
sur la Tripolitaine. Telle est la posi-
tion de principe de la délégation fran-
çaise à l'assemblée de l'O.N.U. exposée
par les mil ieux diplomatiques français.
Selon ces mêmes sources la France se-
ra en outre favorable :

. 1. A l'établissement d'une tutelle Italien-
ne sur la Somalie.

2. A une tutelle française sur le Fez-
zan.

3. A une remise de la décision en ce
qui concerne l'Erythrée afin que la so-
lution soit équitable et acceptable par
l'Ethiopie et l'Italie.

Cette position fra nçaise s'écarte de
l'attitude .annoncée des Anglo-Améri-
cains qui voudraient différer jusq u'en
1949 toute décision en ce qui concerne
la Tripolitaine, tout en accordant dès
maintenant la tutelle sur la Cyrénaï-
Que à la. Grande-Bretagne.
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bétail et de la viande

par D.
La Bibliothèque pour tous

par G. P.
Au temps de l'autre guerre

par François-Louis Schulé

EN HUITIÈME PAGE :
Les propos du sportif

EN DIXIÈME PAGE :
-*•'• Nouvelles de l'écran

LIRE AUJOURD 'HUI

PARIS. 3. — Le débat sur la Ruhr
au Palais-Bourbon s'est terminé dans
la nuit  de jeudi à vendredi.

Après diverses interventions , l'ordre
du jour communiste mis aux voix est
repoussé par 411 voix contre 181. Après
que la priorité sur l'ordre du jour de
M. Capitant eut été repoussée par 314
voix contre G2, les communistes s'abste-
nant ,  plusieurs orateurs interviennent
dans les explications de vote et les
deux premiers paragr aphes de l'ordre
du jour , approuvant la politique gou-
vernementale, sont adoptés à mains le-
vées, à l'exception des communistes et
de quelques députés siégeant à la droite.

Mis au scrutin , les autres paragra-
phes sont adoptés par 413 voix contre
181 et f inalement  l'ensemble de Tordre
du jour est voté par 377 voix contre
181 sans abstention , l'intergroupe gaul-
liste s'y étant expl icitemen t rallié.

Le cabinet français
obtient la confiance

après le débat sur la Ruhr



A vendre
à Neuchâtel

quartier extérieur

immeuble
'*:

ancien Se trois appar-¦ tements, jardin. Occa-
sion intéressante. Pour
traiter: 15,000 fr.

Faire offres écrites
spus chiffres C. D. 102
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un

CHALET
à dix minutes de la Vue-
des-Alpes, très bien situé
«et abrité vue magnifique
«sur le lac, entièrement
meublé, Intérieur superbe,
deux grandes chambres,
cuisine, W.-C. Intérieur,
eau et dépendances. Pour
visiter : prendre rendez-
vous. Adresser offres écri-
tes à Z. A. 924 au bureau
de la Feuille d'avis

A vendre ou à louer

SCIERIE
ft Valangin, avec trois
logements d'une ou deux
pièces. — Ecrire sous
chiffres B. C. 465 au bu-
reau de la Feuille d'avis

B. DB CHAMBRIER
Place Purry 1. Neuchatel

TéL 517 26
Bureaux b Lausanne

et à la ("Siaux-de-Fonds
VENTE El GERANCE

D'IMMEUBLES

Occasion Intéressante de
placement sur un

bel i m in «11b le
locatif

en plein centre
de Lausanne

Magasins et cinq étages
de chambres louées sépa-
rément. Chauffage central
et service d'eau chaude.
Bapport brut : 6 "4 %.

A vendre aux environs
de Neuchâtel un

immeuble avec
café-restaurant

Grande salle pour socié-
tés, logement et nom-
breuses dépendances. Pos-
sibilité de d<§veloppement
pour preneur capable.

A vendre b Neuchâtel
est une
maison familiale

moderne
six «ahambres, plus deux
mansardées .  «Confort,
bonne construction «soi-
gnée1. Petit Jardin .

A vendre b Neuchâtel
centre

trois petits
immeubles

anciens
Logements simples et ate-
liers. Rapport : 7 % %,

———- -̂ ~— -̂i

GRAVURE S SUISSES
Dessins - Aquare lles - Tableaux à l 'huile
Cartes de géographie - Vues de Neuchâtel

Vente aux enchères
par les soins du greffe du TribunaJ

A NEUCHATEL (SALLE REYMOND)
14, faubourg de l'Hôpital

SAMEDI U DÉCEMBRE 1948
à 14 heures très précises

sous la direction de

ENGÈNE REYMOND ANDRÉ CHATENAY
Téléphone 5 45 15 Téléphone 6 21 6414, faubourg de l'Hôpital r

NEUCHATEL AUVERNIER

EXPOSI TION
(SALLE REYMOND)

mercredi 8, jeudi 9 et vendrai 10 décembre,
de 10 à 12 h. et de 15 à 18 h. 30

Le greffier du Tribunal : R. MEYLAN.

FamUle possédant le permis d'établissement
cherche à louer pour le 24 mars 1949, éven-
tuellement plus tôt,

UN APPARTEMENT
OU UNE MAISON

confortable de cinq chambres à proximité de la
gare de Neuchâtel .
Falre offres sous chiffres R. A. 23 au bureau
de la Feuille d'avis.

Week-end
Petit appartement ou chalet

est cherché à louer
pour toute l'année

Faire offres -avec -prix et situation sous
chiffres P 11131 N à Publicitas S. A., la Chaux-
de-Fonds. • '¦ ' ' •

Importante entreprise de Neuchâtel
cherche

SECRÉTAIRE
très capable disposant de demi-jour-
nées. Faire offres manuscrites, avec
photographie et certificats, sous
chiffres R. A. 946 au bureau de la

Feuille d'avis .

VILLEJE |8 NEUCHATEL

Ecole de mécanique et d'électricité
Le titulaire actuel ayant atteint la limite d'âge

prévue par la loi , le poste de

DIRECTEUR DE L'ÉCOLE
est mis su concours.

Entrée en fonctions : ler mal 1949.
I *e cahier des charges sera envoyé b toute per-

sonne qui en fera la demande à la direction de
l'Ecole.

Adresser les offres de service avec pièces b l'appui
Jusqu 'au 31 décembre 1948 au président de la
«Commission, Monsieur André Bonhôte, Industriel,
Avenue de la gare 4, b Neuchâtel , et aviser le dé-
partement cantonal de l'Instruction publique.

Neuchâtel, le 29 novembre 1948.
La Commission de l'Ecole.

A V._JM dans grand centre agricole vaudois,
VcnUi c au centre du village, un

IMMEUBLE LOCATIF
rénové, comprenant trols appartements au soleil de
trols pièces, cuisine, bains. Rez-de-chaussée , maga-
sin avec arrière-magasin, W.-C, le tout b l'état de
neuf, cave, galetas, chambre b lessive. Conviendrait
pour pharmacien, électricien, tailleur ou pension
alimentaire. — Offres sous chiffres P. D. 36221 L.,
& Publlcltas, Lausanne.

On cherche à acheter une

VILLA
de six à huit pièces avec garage et jardin. ,
Proximité du centre. Adresser offres écrites
à Z. B. 59 au bureau de la Feuille d'avis.

j «*âL«r| VILLE

|l |||Éf| do
î P̂ J Neuchâtel
Musée d'histoire

(Bâtiment
des Beaux-Arts)

La séance des

Automates
Jaquet-Droz

du 5 décembre est ren-
voyée au dimanche
12 décembre 1948.

A vendre
à Colombier

maison
familiale
cinq à sept chambres,
bain, garage, jardin.
Pour traiter: 20,000 fr.
Faire offres écrites
sous chiffres B. O. 101
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter

MAISON
familiale ou (petite) lo-
cative, dans le Vignoble.

Adresser offres écrites
détaillées avec prix à
R. C. 92 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre, près de Nyon,

bon domaine
10,4 hectares, peu morce-
lé. Beaux bâtiments, ex-
cellente situation .

S'adresser : Etude A.
Michaud, notariat-géran-
ces, Nyon.

EPICERIE,
MERCERIE,

QUINCAILLERIE
b vendre, avec bel Immeu-
ble de trois appartements
soignés. Garages. Terrain.
Situation u n i q u e. Seul
magasin au centre d'une
localité de «500 habitants
(région Lausanne - Ge-
nève). Affaire de tout pre-
mier ordre. — S'adresser:
Agence Immobilière Bon-
zon & Strahll, gérances,
Nyon.

A vendre b Chaumont

chalet
en maçonnerie. Pressant ,
Adresser offres écrites b
M. A. 17 au bureau de la
Feuille d'avis.

Baux à loyer
au bureau du journal

A LOUER

LOCAUX
s'adaptant pour ateliers et bureaux, éventuel-
lement combinés avec logement. Tél. 516 55.

(Heures de bureau.)

ENCHÈRES PUBLIQUES
DE BÉTAIL ET DE MATÉRIEL

SAGNE-ÉGLISE

Pour cause de cessation d'exploitation, M.
Albert Ischer, agriculteur, fera vendre par voie
d'enchères publiques, à son domicile, Sagne-
Eglise, le mardi 7 décembre 1948, dès 14 heu-
res, le bétail et matériel ci-après:

Bétail : quatre vaches fraîches.
Matériel : deux tracteurs de 11 et 19 CV.,

deux remorques pour tracteur, deux chars à
pneus, un char à pont, une faucheuse à mo-
teur, un grand râteau, un tombereau à purin,
une scie à ruban , une meule, flèches pour
tracteurs, deux crics de cinq tonnes, brouettes
à tourbe, un petit char à bras, une remorque
à vélo, un vélo d'occasion et divers objets
dont le détail est supprimé.

Paiement comptant.
Le greffier du tribunal
de la Chaux-de-Fonds :

A. GREUB.

MARIN
Pension « Walter »
Ouverte toute Tannée

Tea-room Tél. 7 55 40

Office des faillites de Neuchâtel

Enchères publiques
Le jeudi 9 décembre 1948, dès 14 heures,

l'Office des faillites vendra par voie d'enchères
publiques au local des ventes, rue de l'Ancien-
Hôtel-de-Ville :

Un buffet de service; une table à rallonges;
six chaises, placet cuir; deux fauteuils; une
armoire à glace, deux portes ; un lavabo,
dessus marbre, avec glace; un lit complet,
deux places; un divan-lit; un canapé; un porte-
habits ; des armoires, chaises, tabourets à vis,
petits meubles divers; deux calorifères « Eski-
mo>; vaisselle, verrerie, batterie de cuisine;
machine à calculer « Archimèdes », électrique;
une machine à écrire « Hermès-Baby », porta-
tive; deux appareils de radio ; un meuble-clas-
seur à rideaux ; ainsi que de nombreux autres
objets. * ¦

La Vente aura lieu au comptant, conformé-
ment à lia loi fédérale sur la poursuite et la
faillite.

OFFICE DES FAILLITES.

ECHANGE
Appartement de trois piè-
ces, salle de bains, con-
fort, quartier des Dralzes,
à échanger oontre un de
trois ou quatre pièces,
confort , b Neuchâtel ou
environs. — Adresser of-
fres écrites à L. S. 82 au
bureau de la Peullle
d'avis.

A LOUER
Les locaux occupés par

le secrétariat de CANTO-
NAL F.-O. sont _, remettre
prochainement. Convien-
draient pour secrétariat
d'association ou d'organi-
sation professionnelle.

S'adresser b l'Etude Fa-
varger et de Reynier, avo-
cats, 4, rue du Seyon,
Neuchâtel. tél. 5 12 18.

A LOUER
à l'avenue des Portes-
Rouges, garages particu-
liers pour camions et au-
tomobiles avec eau et
électricité. S'adresser, té-
léphone 6 71 75.

LOCAUX
b louer, à l'usage de ma-
gasin ou petite Industrie,
dépôt. Evole 8, tél. 5 20 35.

Belle chambre
indépendante, avec pen-
sion, près de' l'Université,
b monsieur Beaux-Arts
21, 2me. Tel'. 5 57 93.

Chambre
et pension

est offerte b Colombier, à
Jeune fille. Prix 180 fr.
Bonnes références. De-
mander l'adresse du No 93
au bureau «de la Feuille
d'avis.

Pour le début de jan-
vier, à louer deux cham-
bres chauffées, avec pen-
sion. De préférence b
Jeunes gens aux études
(filles ou garçons) , —
S'adresser Sablons 46,
Sme b gauche.

On cherche, pour époque à convenir, dans
le courant de 1949,

appartement
de six à huit pièces

avec confort. Echange éventuel d'un même de
quatre pièces. Faire offres sous chiffres S. P.
26 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche
au centre de la ville,

studio
meublé, de préférence In-
dépendant, avec tout con-
fort . — Adresser offres
écrites à P. G. 50 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Urgent
Jeune fille cherche pour

tout de suite une grande
chambre non meublée.
Prix 70 à 80 fr. par mois.
Adresser offres «sous chif-
fres X. B. 96 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherohe pour tout
de suite ou daté b conve-
nir un

appartement
d«? trois chambres, à Neu-
châtel , Serrlères ou envi-
rons. Adresser offres écri-
tes b A. H. 94 au bureau
de la FeuUle d'avis.

On cherche pour le 24
Juin 1949 ou pour plus
tôt, b Neuchâtel ou envi-
rons Immédiats, une

villa familiale
d'un ou de deux apparte-
ments de six ou sept piè-
ces cha<mn et dépendan-
ces, confort. — Adresser
offres écrites détaillées à
O. P 10 au bureau de la
Feuille d"avls.

URGENT
Jeune ménage cherche

logement de préférence
au Val-de-Ruz. Ecrire à
case postale 17, Peseux.

CAMPAGNE
On cherohe dans les

environs de Neuchâtel ou
à la campagne, apparte-
ment de trois ou quatre
pièces, pour tout de suite
ou date à convenir. Faire
offres écrites à S. R- 90
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille cherche cham-
bre Indépendante avec
cuisine, au centre de la
ville. Adresser offres écri-
tes â B. O. 79 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jolie chambre indépen-
dante b louer à proximité
de la gare. Prix : 40 fr.

Demander l'adresse du
No 100 au bureau de la
Feuille d'avis.

A sous-louer pour le 15
décembre belle chambre
indépendante chauffée, â
personne sérieuse. Deman-
der l'adresse du No 78 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer Jolie chambre
meublée, indépendante,
au soleil, avec chauffage'
central et bain. Téléphone
554 85.

Chauffeur-livreur-
magasinier

robuste et de bonne conduite trouverait place
stable dans bonne maison d'alimentation de
la place. Adresser offres écrites, avec préten-
tions de salaire, à C. D. 80 au bureau de là'
Feuille d'avis.

On cherche, pour entrée immédiate ,

DAME DE BUFFET
Bon salaire et congés réguliers.

Faire offres à case postale Transit 44198,
Neuchâtel.

Acquisiteurs
Nouvelle organisation de rabais cherche
de sérieux (ses) acquisiteurs (trlces) bien
Introduits auprès des détaUlants. Gain
supplémentaire de Fr. 700.— environ par
mois. Faire offres avec activité actuelle
et rayon d'action b Case gare 44255,
Neuchâtel.

^BULOVJUWATCH COMPANY^
Départeme nt Terminage B

NEUCHATEL
engage tout de suite

VISITEUR
pour finissages

\ et mécanismes

ACHEVEURS
ainsi cpie

JEUNES FILLES
pour travaux faciles

Faire offres par écrit ou se présenter
aux bureaux : 15, rue Louis-Favre,

I NEUCHATEL I

Association suisse de tourisme
(conception américaine, réalisation suisse) cherche

personnes dynamiques
possédant bureau et pouvant fournir garantie ban-
caire de Fr. 2000.— en qualité a agents régionaux
exclusifs. Offres avec curriculum vitae, certificats
et références sous chiffres P. B. d-215 L., b Publl-
cltas, Lausanne.

Magasin de chaussures, moderne, cherche, pour
le ler mars 1949,

vendeuse
de chaussures

active et expérimentée, connaissant la branche
b fond. — Place stable, Intéressante et d'avenir.
Bonne rétribution.

Adresser offres manuscrites détaUlées avec pho-
tographie et certificats, sous chiffres G. P. 91 au
bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique de tricotage
cherche pour la vente d'articles modernes et de

première qualité (vêtements de dames)

dames ou messieurs
pour visiter la clientèle privée. Personnes ne
connaissant pas la branche seraient Initiées. En
cas de convenance, place stable et «gros gain.
Falre offres, en Indiquant l'activité antérieure,
sous chiffres OFA 838 B., à Orell Fussli-Annon-
ces S.A., Berne.

Famille habitant Zurich cherche pour
enfants 2 % et 4 % ans

nurse, gouvernante
ou jardinière pour enfants

Îirotestante. Personne très expérimentée aura
a préférence. Place stable, entrée tout de

suite ou à convenir.
Faire offres sous chiffres S 18582 Z à

Publicitas, Zurich.

ORFÈVRERIE
à Saint-Gall

cherche orfèvre spécialisé sur articles
d'hôtels neufs et réparations.

Jeune homme serait éventuellement mis
au courant. — Adresser offres écrites à
X. B. 988 au bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie, région des lacs,
bonne qualité , cherche

un acheveur d'échappements
un remonteur de finissage
un poseur de cadrans-emboîteur
un régleur-retoucheur
Faire offres avec certificats et prétentions
sous chiffres P 7179 N à Publicitas, Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie, qualité soignée, et
bon courant, cherche

CHEF
TERMINEUR

qualifié. Place stable et bien rétribuée. Faire
offres avec certificats et prétentions sous
chiffres P 17178 à Publicitas, la Chaux-de-
Fonds.

Importante maison de vins du Valais
de vieille renommée, fondée en 1890,
cherche

DÉPOSITAIRE
pour le canton de Neuchâtel. Condi-
tions intéressantes. .— Offres sous
chiffres OFA 3547 L. à Orell Fussli-
Annonces, Lausanne.

BUL0VA WATCH COMPANY
\ Département Terminage B
\ NEUCHATEL

engage tout de suite, ou pour épocjue
\ à convenir

bom
décotteur

sur petites pièces ancre soignées,
réglage plat

Faire offres par écrit, ou se présenter
aux bureaux : 15, rue Louis-Favre,

NEUCHATELV /

On cherche pour tout
de suite,

vendeuses
nourries, logées. Adresser
offres écrites b M. Henri
CLATJDE, alimentation.Moutier (Jura bernois).

JEUNE FILLE
est demandée pour une
quinzaine de Jours, par
magasin de la ville. Of-
fres, avec prétentions de
salaire, sous chiffres A. B.
40 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche
dame ou demoiselle pou-
vant s'occuper de deux
enfants, pour la Journée
entière ou éventuellement
l'après-mldl. — S'adresser
b Mme H. Ketterer-Plaget
«Comba-Borel 4, tél. 5 34 32
qui renseignera.

On cherche

tapissier
connaissant bien son mé-
tier ; entrée tout de suite.
Krebs, meubles rembour-
rés, les Charmettes.

Mime F. Rosselet, Bel-
Air 12, <3herche, pour la
saison d'hiver aux Diable-
rets, une Jeune fille en
qualité d'aide ménagère.
Téléphone 5 28 71.

Dame habituée au com-
merche cherche situation
dans

MAGASIN
ou gérance. Adresser of-
fres écrites à P. A. 14 au
bureau de la Feuille
d'avis.

«Souple cherche

situation
dans commerce, gérance
àe, préférence. — Adresser
offres écrites b D. E. 13
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
20 ans, honnête et sérieu-
se, cherche place en Suis-
se romande, pour aider au
magasin, éventuellement
au ménage, et se perfec-
tionner dans la langue
française De préférence a
Neuchâtel. Entrée : début
de Janvier 1949. — Adres-
ser offres avec indications
de salaire à Famille
Bôsch, Seeben Ennetbûhl
(Saint-Gall).

NURSE
diplômée, expérimentée
«Cherche emploi auprès de
nouveau-né. Libre depu is
le début de Janvier. Bon-
nes références. — Adres-
ser offres écrites à N. A.
85 au bureau de la Feuille
d'avis.

Personne
de confiance cherche b
falre des heures régulières
dans ménage. Demander I
l'adresse du No 95 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Bonne
repasseuse

cherche travail pour
l'après-mldl. — Adresser
offres écrites b R. C. 86
au bureau de la Peullle
d'avis.

HOMME
30 ans, marié, cherche
place stable (n 'Importe
quel emploi), ft Neuchft-
tel, pour tout de suite.
Adresser offres écrites à
C. O. 84 au bureau de
la Feuille d'avis.

Employé, qualifié. i_ __
posant de ses solrta,cherche b faire ™

comptabilité
ou n 'Importe quels tra.vaux de bureau (corna
pondance, etc).. Ecrire àA. B. «59 au bureau de uFeuille d'avis.

Pour le lw Janvier 
__

cherche, pour la Suis»allemande .

JEUNE FILLE
sérieuse, pour aider »uménage, dans un co».
merce. — Adresser offre»
écrites à G, P, 87 au bu.reau de la Feuille d'aylj.

On cherche un Jeunehomme de 15 à 16 ans eaqualité de

porteur de lait
Entrée Immédiate. 8*_.
dresser b Hermann Fiîij.
laiterie, «Doroeiles, tiSi.
phone 6 12 87.

On cherohe un I

jeune homme
pour aider à tous les ti».
vaux de la campagne. Oc
caslon d'apprendre l'aile,
mand. Gages b oonv«a_t
Offres à famille Paul
Kuhn, Cerller.

Jeune Suissess» alle-
mande 26 ans,

CHERCHE PLACE
dans commerce d'alimen-
tation , éventuellement
boulangerie, b Neuchfttel .pour apprendre la langue
franchise. Entrée : ler fé-
vrier 1949. Adresser offres
à Trudi Maurer. Eugen-
Hubertstrasse 95, Zu-
rich 48.

PERSONNE
disposant de quelque
avoir cherche travail ou
reprise de petit commer-
ce. S'adresser ft t Pro In-
firmis », Château 18, Neu-
châtel. Tél. 5 1722.

Jeune homme, fort et
travailleur, cherche

emploi
(n'importe lequel), de pré-
férence dans magasin.

Adresser offres écrites ft
A. B. 99 au bureau dé la
Feuille d'avis.

Suissesse allemande, au
courant des travaux de
bureau et ayant de bon-
nes notions de franchis,
cherche place

d'employée de bureau
à Neuchfttel . Entrée : 1er
Janvier. — Adresser offre»
écrites à B. A. 81 au bu-
reau de la Feuille d'avij .

Jeune homme, 17 an*
cherche place

d'aide
chauffeur

pour tout de suite, à Neu-
ch&tel ou environs.

A la même adressCj ft
vendre un fourneau «Es-
kimo » avec lyre, bas prix.
Tel 9 31 66. les Bayards.

Jeune homme cherche
place de

garçon de buffet
ou

garçon d'office
Offres ft Rolf MUgerll ,

Berne, Lorrainestrasse 67.

TROUVÉ
en août dernier, dans ca-
bine téléphonique de la
place Purry. bourse aveo
valeurs. La réclamer, con-
tre frais d'Insertion, ft la
Cle des Tramways. Evole.

V -
La personne qui a pris

soin, mercredi soir, dt»

porte-monnaie
oublié dans le funiculaire
de 17 heures par veuve,
est priée de le rapporter
contre récompense au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Professeur autrichien
expérimenté prendrait encore quelques élèves
pour leçons particulières d'allemand, tons
degrés. Renseignements : Tél. 5 31 35, de 10 _
13 heures.

SUISSESSE ALLEMANDE
20 ans, cherche place dans bonne famille où elle
aurait l'occasion d'apprendre le français et les tra-
vaux de ménage. Entrée : Janvier 1949. Heldl Flttc-
klger, Byfangweg 9, Bâle.

Mécanicien qualifié cherche place dans
garage ou maison de transport en qualité de

MÉCANICIEN
ou CHAUFFEUR

36 ans, parle le fran^is et l'allemand. Permis
A B DEF G. Adresser offres écrites à P. C. 62
au bureau de la Feuille d'avis.

Habile STÉNO-DACTYL O
au courant de tous les travaux de bureau, chercheplace pour

ENTRÉE IMMÉDIATE
Adresser offres écrites sous chiffres P. 7136 N„à Publlcltas, Neuchâtel.

SECRÉTAIRE |
Jeune fille ayant certificat de l'Ecole su-

périeure de Neuchâtel et de l'Ecole de com-
merce dé Lucerne, parlant le français, l'an-
glais et l'allemand, cherche place pour démit
de janvier. — Adresser offres écrites à A.V. 34
au bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE
ITALIENNE

(28 ans), de bonne fa-
mille, parlant français
cherche place de de-
moiselle de réception
chez dentiste , docteu r ,
etc., ou éventuelle-
ment pour la garde
des enfants. S'adresser
M. Pluss. Chaumont ,
tél . 7 8113.

Employée de bureau
est cherchée par maison de la place pour
date ft convenir. Place stable et bien
rétribuée pour personne connaissant la
dactylographie et capable de travailler

j seule. Faire offres par écrit sous chiffres
P 7108 N., à Publlcltas, Nenchâtel.



SUPERBE MODÈLE
de notre collection d'hiver très variée. Exécution très soignée
dans un velours dc laine de qua l i t é  choisie. Façon croisée avec sWt <g* «4flfc
double rangée de boutons. En noir , marine , brun ou vert , f m  H  ̂_Mt _
tailles 36 à 46 fiHTVl

Un choix immense de SUPERBES MANTEAUX
dans des tissus de première qualité PURE LAINE

teintes mode et noir, tailles 38 à 48 au choix

198- 189.- 169.- 139.- 98.- ©9.-

UN CHOIX SPLENDIDE DE ROBES
modèles inédits en PURE LAINE ou en soie unie ou fantaisie

AU CHOIX _ 
^^

129- 98- 89- 69- 49."

n EU C M OTEL

Pour les VINS et LIQUEURS
Orand choix aux meilleurs prix

chez MARIANI rue du Seyon 19 a

I Le coin du Bougnat : —

i Nos cokes d'importation m
G sont particulièrement soignés ||j
E et de qualité k' '

m HAEFLIGER & KAESER S. A. M

1 COMBUSTIBLES &
9 Seyon 2 a - Neuchfttel - Tél. 524 26 Wy

I 

Atelier Electre-Mécanique
répare et rebobine moteurs at tous

appareils électrique.

ÂtATHl!
^SaT 1 él. 5 

44 43 
NEUCHATK1

^^r Passage Max-Meuron 2
VENTE ET ACHAT DE MOTEURS

* 1 /

DE NUIT _:fc:ïl(w^oBKr # /IE
«"-*" '̂TMO Mij lte / ŝÉi'î 'Ŝ ffl '• te®',j™«_.r »r 18.50 mW \m '- ' rl n â̂È^''̂ \m'̂

m/ ^B 'grandeur ISO, , 10 OQ ^ftffiS/ l|_ j  I L_H|1§ «il WËa 7 tSÊk.

CHEMISE |Mf^J£l 1
_>r Ell HT1 m .i « iA\ I Hl Us——** .Xm 1 w IDE NUIT il m Y il f i len pure f l a n e l l e  l Ê/f a M 111 il II ! i I

coton, col châle, rose /f / f l|\ fl SL _-
^ 
II [ | \

mM Fr 17.50 liUj I I  * l1 1 -/"'>̂ -  ̂ f /
Ravissant PYJAMA D'ENFANT rucuïce

en flanelle unie, brodée, col fantaisie VML I V 11 Jh
Grandeurs 2 4 6 8 10 12 14 

P. S- M . T12.50 13.90 15.50 17.50 18.50 19.90 21.50 JLL ,!.w confortable, en molleton

 ̂
uni , rose ou ciel I A  QA

V—>^ ^ ̂  ̂ ^-̂ *^^^^t*as*r*xAgwilBt

A V I S
Un joli choix de tableaux, peinture

sera de nouveau
SUR LA PLACE DU MARCHÉ
le samedi et les veilles de f êtes

(comme il y a deux ans)
VENEZ VOIR, IL EN VAUT LA PEINE !

Se recommandent : F. Hadertscher et C. Morel.

r~~jr— \

Minuit clirétien
chanté par Georges Thlll («disques «Columbia)
chanté par Paul Sandoz (disques H.M.W.)
chanté par Tlno Rossi (disques C*olumbia)

Voici Noël, o douce nuit
chanté par Paul Sandoz (disques H.M.W.)
chanté par Jean Planel (disques (Jolumbia)

chanté par les «Comedian Hannonlsts
(disques HJH.W.)

Ave Maria, de Gounod
chanté par B. Glgll avec chœur

(disques H.M.W.)
chanté par Tlno Rossi (disques «Columbia)

Ave Maria- de Schubert
chanté par E. Schumann (disques H.M.W.)

Ave Verum, de Mozart
chanté par la Chorale de la «Cathédrale

de Strasbourg («ilsftuesi Columbia)
chanté par Chœur et orchestre Philarmonlque

de Berlin (disques H.M.W.).

Alléluia, de Haendel
chanté par Chœur et orchestre Philarmonlque

de Londres (disques H.M.W.)

Alléluia, de Mozart
chanté par Maria Stader (disques H.M.W.)

AU MÉNESTREL
MUSIQUE

V J

ILa  

machine à écrire suisse PATRIA ne fait pas plaisir U
le jour de NOËL «seulement mais tous les jours de l'année K

^^H *ZJ*j__ Kv «^-^

Pour se «rendre compte des qualités d'une machine à écrire, V

Îi l  

faut l'essayer. Demandez à l'essai Ja machine PATRIA 
^

gratuitement durant une semaine W

SES 11 AVANTAGES : W
Cylindre normal Ruban bicolore tmt
Clavier normal, ,44 touches Changement automatique du Rf
Interligne 1, 1 % et S ruban W
Guide-cartes Margeurs à gauche et b droite l k̂Bloqueur du chariot Réglage de la marge D
Ruban normal de 10 m. Garantie 1 année %F

A LIVRABLE IMMÉDIATEMENT Fr^SO—T Ml"
16* 

I

Î  

La machine à écrire suisse PA TRIA est réputée M
pour sa solidité à toute épreuve W

Demandez-la à l'essai Mk
gratuitement durant une semaine W

I 

lllllll llll lllll llll llll lllll III l l llll  II lllll m I llllllll I llllll | lllll II II III II 11 II III llll |'|||| |1|||||| || ||||| ||||||||| , B_K

ï (A découper) — Bon pour un essai gratuit i Br
| Ne pouvant me rendre b votre magasin. Je vous prie de ï f R s .
: m'envoyer b l'essai, gratuitement pour une semaine, ï 18

machine à écrire « PATRIA » f [T
ï Je m'engage à utiliser cette machine normalement et & vous ï ES
l falre part de ma décision dans un délai d'une semaine. i Bv

i Nom . Prénom | H

i Adresse ; Rue \ SB
Tll II) «Il II l«l llll • llltlllllllllllllllllllll lllllll lllllll ¦ ¦ ¦II III IHIIIIIII ¦¦¦¦¦« ¦¦«« ¦¦¦¦IIIIIIIIUlItlIlllliKIIIIIIir E

^̂f mv _» ^tek s^m MachInes et jjk
iWâ'iQVi "t-f T̂-l« îTl-W meubles de bureau B

S-f m^^̂ J ^^  ̂ NEUCHATEL te
^***̂  9, rue Saint-Honoré KM

Office des faillites de Neuchâtel

Laines, mercerie, bonneterie
A vendre de gré à gré, EN BLOC, un lot

de marchandises comprenant des laines et des
articles de mercerie et de bonneterie.

S'adresser, jusqu'au 10 décembre 1948, à
l'Office des faillites de Neuchâtel, faubourg
de l'Hôpital 6.

| L 'apéritif rêvé 111 
^un DORNIER I

... au restaurant Jg

... dans toutes les bonnes épiceries m
F l e u r i e r  Tél. 910 88 g

Vacherin 
lre qualité

du Jura vaudois
Fr. 5.30 le kg. 

en boites de
400 à 600 gr. 

Zimmermann S. A,

Pour fêter
la Saint-Nicolas

vous trouverez
ce qu'il vous faut

CONFISERIE
WALDER

Vous trouverez...
tout ce qu'il vout faut
pour préparer une bonne
fondue. . et à des prix
avantageux ... dans les ma-
gasins Meier S. A.

HUILE
de

foie de morue
est arrivée

iïl_fi@»TE-«
J*VM ls- NEUCHÂTE- SfXatS

CADEAUX...
porte-monnaie- por-
tefeuilles, boutons
de manchettes en

cuir. etc.

cviBs ^yei  PEAU»

Hôpital 3
Neuchâtel

Un meuble
avantageux

s'achète

AU BUCHERON
ECLUSE 20



Les dernières nouveautés en

TRAINS ÉLECTRIQUES MARKLIN ei WÉSA
et AUTOS MÉCANIQUES

MB RlW -̂ ___*4_B Et» ¦̂¦k.u 1̂ _& 'Jm\m ¦_¦
w^MriflKvJ -  ̂M « M̂| JF ¦¦

Jliii Pi
S. A.

/^^^^s, ?II PIÏÏ BI CHIL I
/W JL \VW 12» -4 «ni » , 

(Hë X okmûi/QJuùi
[̂ ^̂ ^•̂  « UNE VIEILLE BOUTEILLE

Il — T-— Z-  Il A UN PRIX AB0RDABLE »

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel»

par 21
PAUL ILG

"Traduit de l'allemand par A.-L. Haultroye

La princesse essaya de séparer les
forcenés et fut  sérieusement blessée
d'un coup d'épée. Ainsi cette affaire
scabreuses fut  rendue publique. On
prétendit que l'époux bafoué, convain-
cu sans plus de la culpabilité de sa
femme, avait fai l l i  étrangler la blessée.
Il avait du moins juré qu 'elle ne quit-
terait plus sa prison tant qu 'elle vi-
vrait. Les jeunes gens discutaient la
question de savoir lequel il fallait
réprouver davantage : du prince vin-
dicatif , de son épouse imprudente ou
du fils , uniquement préoccupé de son
héritage ot qui intriguait contre sa
mère prodigue.

Au sentiment d'Anne-Louise, ils
manifestaient  si peu de compréhen-
sion pour lo caractère tragique de cet

' 'événement, ' qu 'elle ne put s'empê-
cher de remarquer :

— Je trouve indiciblement triste
que le plus grand des généraux et
une princesse 'si haut placée se li-
vrent ainsi sans pudeur en spectacle
au monde. Est-ce que les grandes
actions n'obligent pas leurs auteurs
plus encore que ceux qui en tirent
profit ? Quels pauvres héros que ceux
qui , se basant sur leurs mérites —
si grands soient-ils ! — mésestiment
les devoirs d'humanité, se laissent «al-

ler avec complaisance à leurs ins-
tincts ! Ils s'enivrent de leur gloire,
jouent aux demi-dieux et ne présen-
tent que d'affreuses caricatures à
ceux qui, à côté du génie, cherchent
aussi la noblesse d'âme.

» Non, ce grand capitaine n'est cer-
tainement pas un grand homme. Lui
aussi bien qu'elle, se sont montrés
tout à fait indignes de la situation
qu 'ils occupent. Au lieu d'offrir au
peuple un exemple digne de respect,
ils se sont montrés vulgaires et ri-
dicules.

Les convives se regardèrent inter-
dits et purent à peine se retenir de
rire. Manifestement, ils n'avaient ja-
mais encontre pareille dose de naï-
veté et d'ignorance du monde.

Une des dames dit avec condescen-
dance :

— C'est que nous vivons dans un
Paris moderne et non pas dans l'an-
tique Jérusalem, ma chère enfant I
Et- puis les gens de la cour forment
un Etat en soi, avec ses lois pro-
pres, qui sont moins fondées sur la
Bible que sur des rapports de puis-
sance effective !

— ... Et qui , pour cette raison, où
qu 'on jette les yeux, provoquent l'ar-
bitraire le plus cruel , la soif de jouis-
sance la plus effrénée ! Oh ! cet Etat
dans l'Etat me paraît ne valoir guère
plus que le ver dans la poire 1 inter-
rompit Anne-Louise avec une indi-
gnation irrépressible.

Cela lui faisait littéralement du
bien de manifester son mépris à ces
petits-maîtres et à ces minaudières
infatués d'eux-mêmes.

Il se fit unjong silence de stupeur,
après quoi les hôtes hâtèrent leur dé-
part Après tout ce qu'il leur avait

été donné de voir et d'entendre, ils
n'étaient tout de même plus très
sûrs de leur fait. La « jeune fille de
la Bastille » avait décidément des . ta-
lents de moraliste. Cette tendance,
combinée avec sa beauté, la faisait
vraiment apparaître comme un pro-
dige, j

Ses camarades se mirent à taqui-
ner Pontchartrain. ' / '

— Tu ne dois pas précisément être
sur un lit de roses? Répands des cen-
dres sur ta tête de pécheur, mon
cher 1 Ce doit être délicieux de se
laisser convertir par une si char-
mante nonette !

La forte impression qu'elle avait
produite sur tous, sans qu 'ils en con-
vinssent, augmentait son admiration,
tandis que l'attitude d'Anne-Louise
envers lui mettait son sang en effer-
vescence. Avant de partir, il réussit
à l'entraîner à part pour lui parler
une minute en tête-à-tête.

— Je vous suis obligé de l'excel-
lente réception que vous nous avez
réservée. J'ai seulement regretté
que vous avez manqué de votre bon-
té et de votre équité coutumières.
Pour la bonne intention d'apporter
un peu de diversion dans votre vie
désolée, j'espérais être traité avec
plus d'amabilité.

— Avez-vous du moins compris
que pareilles tentatives ne mènent
à rien ? demanda-t-elle avec froi-
deur.

» Que voulez-vous que je fasse de
ces pantins ? Je pourrais peut-être
danser avec eux, jouer à la balle ou
aux cartes, si j'avais le cœur à ces
amusements. Mais la vérité, c'est que
vous êtes las d'être seul avec moi.
Que nous lisions, que nous jouions,

que nous fassions une promenade
ensemble — vous vous ennuyez à
mourir. Mon chagrin vous cause tout
au plus du déplaisir. Avouez-le !

Très ému, il lui prit la main et la
pressa passionnément.

— Nos relations pourraient être
tout autres... Oh ! ce pourrait être
merveilleux, si seulement vous n'étiez
Eas si cruellement réservée, Anne-

ouise l Avec un peu d'amour vous
pourriez faire de moi un homme bon
et heureux. Pourquoi me laisser sou-
pirer si longtemps ? Vous pâlissez
déjà «quand j'ose vous presser la
main. Et moi — mon Dieu — je suis
malade de désir pour vous. Puis-je
revenir dans une heure ?

Désespérée, elle secoua la tête.
— Pas maintenant... demain plu-

tôt. J'ai une telle migraine.
Il tenta encore sa fortune sur le

ton badin :
— La migraine *J Je connais un

moyen éprouvé contre ces vapeurs.
Parions que je n'ai pas besoin de
médicament pour guérir cette petite
tête ? Demain elle sera riante com-
me le soleil ! Dis oui , mon ange 1
Laisse enfin parier ton cœur. Je le
connais mieux que toi !

Elle se déroba à son étreinte fou-
gueuse et dit avec amertume :

— Avant de devenir ce que vous
voulez faire de moi et ce pour quoi
me tiennent vos amis, je ferai ce que
je vous ai dit.

— Eh bien ! soit, ailleurs on ne
me rebu tera pas avec tant de froi-
deur 1 lui jeta-t-il avec cynisme,
dans l'espoir de piquer sa jalousie.

Elle ne se jeta pourtant pas à son
cou, touchée de repentir, mais, hors
d'elle-mê-ne d'indignation et de dé-

sespoir, elle s'écria :
— Oh ! ne vous faites pas violen-

ce à cause de moi I Allez-y donc
chez cette femme. Il y_ a longtemps
que je sais que vous êtes incapable
de faire le moindre sacrifice pour
moi !

II s'en alla plein d'aigreur , avec le
sentiment d'une défaite intolérable.
Anne-Louise fit un geste d'adieu aux
cavaliers, puis se réfugia, toute bri-
sée, sur son banc au bord de l'eau.
Elle voyait maintenant la «catastro-
phe imminente déjà si proche qu 'il
lui paraissait impossible d'y échap-
per. Mais elle ne fut  pas inéquitable
dans son jugement , s'at l r ibuant  à
elle-même la plus grande part de
culpabilité. Elle avait surestimé ses
forces. Il lui manquait la grandeu r
d'âme qui force l'estime. Dans son
esseulement, nourrie de son chagrin,
elle était devenue faible. De jour en
jour elle sentait grandir sa soif de
tendresse, elle aspirait davantage à
s'abandonner — état d'âme que le
bien-aimé avait sans doute deviné
depuis longtemps.

Pourquoi resistait-elle encore 1
Oh 1 c'elait moins par fierté virgi-
nale que par crainte des conséquen-
ces inévitables. Elle le savait : une
fois sa maîtresse, elle aurait définiti-
vement perdu la partie audacieuse
qu 'elle jouait. Et elle-même, pourrait-
elle alors encore se présen ter, le re-
gard assuré et la conscience tran-
«quille, devant les gens dont elle espé-
rait l'assistance? Déjà les apparences
étaient contre elle. Personne ne
croyait ni à son innocence ni au
désintéressement de Pontchartrain.

Même la bonne tante Sophie, à qui
Anne-Louise avait essayé, sous une

fausse adresse, d exrpliquer les rai-
sons de sa fugu e, la considérait de
toute évidence comme irrémédiable-
ment perdue. Sa réponse avait été
dure et sans pitié :

— Ne t'imagine surtout pas être
l'instrument de Dieu pour la libéra-
tion de ton père, et ne pallie pas ta
chute profonde par des faux-fuyants
de ce genre. Ce n'est pas moi «qui
m'y tromperai. Je vois en toi comme
dans un miroir, et je sens que le
beau prétexte cache un fond bien
vilain. Voudrais-tu mener ce jeu
éhonté avec ton Souverain Juge aus-
si ? Non , ma pauvre enfant, tu n'es
rien moins qu'une héroïne, comme
quelques niais voudraient le faire
croire — tu n'es qu'une faible fem-
me, et malgré tout ton savoir, tu ne
pourra s échapper a la destinée. Ton
malheureux précepteur, qui est bien
près de perdre la raison à cause de
toi , a de quoi se féliciter! Voilà donc
les fruits d'une éducation soignée !
Si l'on s'en était remis à moi, au lieu
de lire des romans et des vers fri-
voles, tu aurais dû tricoter des bas
et coudre tes robes. Si un jour tu
reconnais ton égarement, ce que je
demande tous les jours au Tout-Puis-
sanl , tu sais où tu dois te rendre.
N'essaie même pas de venir à Cour-
son. Je te conduirais séance tenante
là où tu devrais être depuis long-
temps selon la volonté de ton père.
Ma seule consolation, c'est que lui du
moins ne sait rien du malheur où tu
es tombée par ta propre faute. Le
chagrin le tuerait !

(A suivre.)

LA JEUNE FILLE
DE LA BASTILLE

r ______ „

RADIOS
ALBIS - AGI

CENTRUM - IUXOR
MARCONI - MÉDIATOR

BflESEIÏ - PAIIXARD
PHIEIPS - PïE - PHILCO

SONDYNA
ULTRA - TITAN
Petite appareils

depuis Fr. 180. -, impôt en plus
Vente - Echange - Location

Service de réparation de toutes marques

AU MÉNESTREL
Fœtisch Frères S.A.

Neuchatel Tél. 51420

L : _J

 ̂ I
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«£-> WILLY GASCHEN §
spécialiste &-}

gmu en vins et liqueurs ggj
*Sr de toutes |0"j
_ __& marques JH|

Neuchâtel 5̂ 5̂2 B
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Bouchons
Tauler
Catalogne
Dépositaire

C. Sydler père
Auvernier
Tél. 622 07

f L̂ f>l i_ÉlllliF ^e provenance américaine

«H l  
*i$8Él ine>tl'llé en Suisse depuis 1933
^&é§ Economique par atomisation

IllJS.iïgg*8* - 
Petroleum Heat and Power Co,

Stamford U.S.A.

DEVIS ET INSTALLATION PAR LE SPÉCIALISTE

Tél. 5 3125 J. GROUX Neuchâtel

Les excellents produits secondaires
résultant du traitement

des betteraves sucrières :

Pulpes sèches
de betteraves sucrières

pour tous les animaux domestiques

Fourrages mélasses
pour bovins, chevaux et porcs

(teneur en sucre garantie : 24 %

En vente dans le commerce des fourrages,
aux sociétés d'agriculture ou directement à la

Sucrerie et raffinerie d'Aarberg S. A.
AARBERG (Berne)

Pour un article de qualité Pour un article de qualité Pour un article de qualité Pour un article de qualité Pour un article de qualité Pour un article de qualité Pour un article de qualité Pour un article de qualité Pour un article de qualité

BIEDERMANN BIEDERMANN BIEDERMANN BIEDERMANN BIEDERMANN BIEDERMANN BIEDERMANN BIEDERMANN BIEDERMANN
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N es""" i r C k f ff r  CnicfMl ' ""™" "TT"T!™ _5_Mgs§_l̂  Contre ! arté»°sdérose, hypertension artérielle, palpitation.
particulièrement indiquée en \tt**+ m I %? «JCll<3WIi • J^^Sjy^Uykmy^.̂ ^ l̂̂ '̂^S Î̂w'Smf " "IBS_É^%^S^^5^̂ S_, °u cœur fréquentes, vertiges, migraines, bouffées de chaleur,
Le corps doit se préparer à affronter  la niauvaise saison si pauvre en jggj* f *5»» I ]5^gJ«ftefp2SS£ ?Sï5f .#* 

\^S$gS&(ÊÊtë^Êi troubles de l'âge Critique (fatigue, pâleur, nervosité),soleil. Il est nécessaire d'accumuler des forces, de rendre l'organisme résis- <̂ SNï ^^aŴ^W^̂ SrrSS^S^SSSSS^^ 4 f f "" "_^S*\ r- \ ^£5& U » -J • e • • i ri *¦ itant. Vous ne pouv ez être en bonne santé si votre circulation est défee- Çàhœll %________ ».WMWésr^Zéi '5w^ï- il ¦¦ * f *
:
#îft ^mWi 1asawSa hémorroïdes, VariCCS, Fatigue, jambes enflées, mamS, DraS,

tueuse . En activant votre circulation . CIRCULAN permet à votre corps £«_k 'XS^&'f Si S-É? W jf W  ¦ 1 «:-l ¦». f -& I *H fiHi WkmS'asW nieds et iamfip* frnîr l c; nn <>ncrrmrrl Ude réagir contre l' excessive ?̂ >8_lliSSlif «SU HNî «W Mm «J •*€ Spi *J|_Sltl *_Sl_|F__S 
Pleas el jamoes -TOIOS OU engOUrcUS.
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mains, bras, pied„ et jambes et pour se protéger contre les engelures. "~ 
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remède. Extraits de plantes. Extraits de plantes du Dr ANTONIOLI, ZURICH 
Jggggjg-g 

Corps méfll̂  pharmacien et droguiste

Un meuble
de qualité,

bon marché,
s'achète

AU BUCHERON
ECLUSE 20

^KjPg NEUCHATEL

Orfèvrerie argent
Toujours au tarif 1944

Plâtrerie
Peinture

Exécution rapide et
soignée de tous travaux

par personnel
expérimenté

PAPIERS
PEINTS

GROS ET DÉTAIL

' 
¦ 

, «̂«>«N._au»i*

Véé 1! lie le Joui
par boîte : Fr. 5.— le kilo.

Au détail Fr. 0.65 les 100 grammes ..,-

RI-Aï STuTZER) RUE DU TRéSOR

T___f m. " J& iïTèW 'fff lŒL ^̂ / B̂S—^̂ ^̂ f̂—t^' :£M

(Un
paindéUdeux... \

SCHCLZ, boulanger I
CHAVANNES 16 J

| DIVAN-G0UCH |

est le meuble qui, par
sa conception pratique,
a conquis la laveur du
public. De Jour, un
meuble élégant, don-
nant b votre apparte-
ment un aspect de
bien-être, de nuit, iin

llt confortable.

ISkMlf oot
Meubles - Peseux

vous offre toujours un
beau choix

dep. Fr. 330.--

BEAUX
ENSEMBLES

Echarp«3s et cravates
en toutes teintes

Au Gagne-Petit
Mlle M. Loth - «Seyon 24 a



De notre grand assortiment
en
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Avis important
à fous /es conducteurs ef amateurs

de vo/fures OPEL!
' -,

La General Motors a repris
la direction des célèbres usines

Opel à Russeisheim s. M.

• ' ]

Opel, la marque la plus vendue avant la guerre en Suisse y est
de nouveau la plus demandée.

¦l̂ y Les usines travaillent derechef avec leur soin ha-
bituel.

f% fy$ La fameuse Opel «Olympien a subi de nouveaux
/ m perfectionnements, qui en améliorent la puissance

« / « / • »  et 'a tenue de route.

/ W W « ^g 
Le prix de la nouvelle Opel «Olympia », 1,5 litre,

/ T r M 7,5 CV., 4 vitesses, déjà très avantageux jusqu'ici, a
/ ITSm % subi une nouvel,e réduction:

™̂*™^̂  ̂ Nouveau prix ÎP. /uuU.~ seulement

Ancien prix fr. 7900.- 4- ICHA.

I ©

3&U4C4 Mf MZiW,
a&wzcUj /L afUd&t,
vùf ewc, vetôcae,
ewÂasof etiteaé /

Et au retour le rêve se pro-
longe aux sons a une ALBIS
Radio, dont les émissions In-

^^^^^ 
croyablement pures percent

HftVSV vous obtenez les programmes ra-
_B_B_B.V_.il ^'° sans Paras '

tes - 
Ce qui vous

Avis permet de réaliser ce rêve , c'est
Hl la télédiffusion. Si vous avez déjà
Hiw_l un a PParei ' ancien ou moderne,

-MBal VOUS Pouvez 'e 'a 're brancher sur
Bftfftl le réseau musical au moyen d'un
BBl radiofil.

Hffi |l TÉLÉDIFFUSION
H

^̂ SK Bureau de NEUCHATEL
Ei apapref «̂ «_*.*«— -̂,-
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Gorge enflammée? ....
En vous gargarisant Immédiatement aveo
Sansilla. vous prévenez l'angine. l'influenza.
la flrippe.
Ce gargarisme médical agit sur Tendron
menacé, tout au fond de la gorge, d'où tes
germes de maladie venus du dehors ont
particulièrement tendance à s'étendre et fie
propager.
En vous gargarisant avec Sansilla, vous Im-
muniserez donc aussi les muqueuses pro-
fondes de la gorge.
C'est pourquoi mettez a profit, dès aujourd"
hul, son pouvoir bactéricide et antiphlo-jls-
tique.

te_«_î

y /x A *j ^ i AÀ d *y i&  tk* p
*tâ t**yyi éoCictsf ^~ O^V
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Sansilla e
Sansilla Hausmann, Fr.2.34 et 3.64 Imp.C

A remettre à conditions avantageuses
aux environs de Neuchâtel

COMMERCE DE MODES
belle clientèle, bon rendement.

Adresser offres écrites à D. E. 20 au bureau
,. de la Feuille d'avis.

A /̂ec il
Nussgold 11
cuisine 11

ovfiiiie.il 1 fslia6XI|IIIS6 S €3

I MONTRES
500 pièces, ancre à goupille, calibre

1197 à Fr. 14.— la pièce.
Montres pour dames cuS

et plaquées. Livrables du dépôt.
Ecrire sous chiffres K 60813 Q.,

i à Publicitas, Bâle.

Pour vos cadeaux
Visitez le BAZAR NEUCHATELOIS
SAINT-MAURICE 11

vous y trouverez un
grand choix d'articles en tous
genres, à des prix modérés

SE RECOMMANDE : G. GERSTER

A vendre
un moteur a l'état de
neuf , marque «Oerluton»,
2 CV, 220-380 volts. 1390
toura, «50 périodes, avec
coffret de mise en mar-
che, rails tendeurs,

une balance b charbon,
neuve. — 8'adresser: Ate-
liers CKP., b Fontaineme-
lon.

A vendre
un MEUBLE garniture
noyer massif (ancien) :
un MOÏSE avec garniture:
deux MANTEAUX de da-
mes, taille 42; deux COM-
PLETS bruns, pour hom-
mes, taille 44 ; un PAR-
DESSUS d'hiver, pour
homme Objets propres et
en bon état. — S'adresser :
Mail 29, après 19 heures.

_£&_ L'ALGÉRIE
¦̂lAVAHCHÏ  ̂

et le

'IT MAROC
Magnifiée circuit de 18 jours

DÉPARTS : 25 décembre 1948, 29 janvier,
26 février, 9 avril et 7 mai 1949.

PRIX : Fr. 1000.— tout compris.
Croisière de Noël en Méditerranée

du 23 décembre au 2 janvier
abord du M/V SOBIESK1. A partir de Fr.710.—

AUTRES VOYAGES FORFAITAIRES
Déports quotidiens

Paris 4 Jours Fr. 117.—
Nice et la Côte d'Azur . . . . 5  Jours Fr. 131.—
Marseille, Nice et la Côte d'Azur . 6 Jours Fr. 163.—
Marsellle-Cannes-Genes-Milan . 6 Jours Fr. 227.—
Venise 3 jours Fr. 131.—
Nervl-Portofino 3 jours Fr. 139.—
Rome - Florence 6 Jours Fr. 270.—
Paris-Londres (avec Interprète) 6 jours Fr. 408.—

Tous nos voyages sont susceptibles d'être
prolongés b volonté

PROSPECTUS DÉTAILLÉS SUR DEMANDE
à

Société de navigation Voyages Lavanchy & Cie S.A.
Nenchâtel 16« P1""̂  Salnt-Francois
Place du Port Tél. 2 72 11

Téléphone 5 40 12 Lausanne

; x
Hors du brouillard...

dans les Alpes...

Vacances d'hiver idéales
pour votre fils

MORGINS (Valais) 1400 m
21 décembre • 16 janvier

COURS DE SKI. Surveillance el «oins attentifs.
«Chalet confortable el bien chauffé. Bonne nourriture.

Renseignements sur demande
lu CHÂTAIGNERAIE $/ C0PPET. tel 8 6027



Les raisons des difficultés actuelles
sur le marché du bétail et de la viande
Notre correspondant de Bâle nous

écrit :
Lundi , les représentants de la presse

ont été convoqués k Bile pour être ren-
seignés d'une manière approfondie sur
les difficultés auxquelles doit faire face
actuellement le marché du bétail et de
la viande et sur les perspectives d'y re-
médier.

Disons d'emblée que l'exposé fort do-
cumenté a pour auteur non un fonc-
tionnaire haut placé d'un département
fédéral , mais un représentant au cou-
rant des ramifications bien compliquées
dc notre vie économi que. Dans son allo-
cution , il a souligné le fait que, si ré-
jouissante que soit la réaction spontanée
de ceux qui sont le plus frappes par le
déséquilibre actuel , elle ne suff irai t  ce-
pendant pas pour obtenir un résultat
fiositif sans l'appui des milieux qui , à
eur tour, ont tout intérêt à voir la si-

tuation redevenir normale. Mais pour y
parvenir, il est indispensable que tous,
y compris les hommes placés à la tête
d'une section de la division de l'agri-
culture b Berne ou jouant un rôle en
vue dans une association professionnelle,
fassent un gros effort de compréhension
réciproque. C'est par ce moyen, et non
par des considérations qui sont à la base
d'un égoïsme étroit , qu'on sortira de
l'impasse. Car qu'on ne se trompe pas 1
Si la guerre est un danger, l'égoïsme n'en
«Est pas moins un, et s'il veut triompher à
tout prix , il peut conduire un pays à la
ruine. Voici comment se présente l'ap-
provisionnement en viande :

Un calcul juste en théorie
... mais faux en pratique

En examinant la situation, il convient
de fa ire une distinction entre le marché
du gros bétail et celui des porcs. La der-
nière augmentation de prix pour le gros
bétail, intervenue au début de 1947, fut
prise en charge par la caisse de com-
pensation sans que le consommateur
s'en aperçût. Lors de la livraison de la
marchandise aux offices de réception , le
producteur touchait une prime variant
entre 40 et 90 c. par kilo poids mort,
étant entendu que le financement serait
assuré par des suppléments de prix sur
la viande congelée importée. Le prix de
la viande congelée fut porté au niveau
des prix de la viande indigène sans égard
aux différences de qualité. Le calcul con-
cernant la caisse de compensation était
juste en théorie, mais se révéla faux en
pratique. Car le consommateur n'était
fias disposé à payer le même prix pour
a viande congelée que pour la viande

fraîche. Aux livraisons de viande con-
gelée qui se succédèrent beaucoup trop
rapidement s'ajoutèrent les chaleurs de
l'été 1947, très dangereuses pour le
transport , le transbordement et le dé-
chargement de marchandise congelée,
ainsi que la sécheresse, à la suit e ' de
laquelle environ 50,000 têtes de gros bé-
tail indigène furent livrées. Force fut
alors d'écouler la marchandise stockée
à perte à l'étranger. Au lieu d'encaisser
des excédents sur lesquels on comptait
pour le paiement des primes, on enre-
gistra des millions de déficit I Et au lieu
de renoncer aux primes, on décida , en
élevant les prix, de faire supporter aux
consommateurs le paiement futur des
primes.

Pour créer une  compensation en fa-
veur du consommateur, on se décida à
vendre la viande congelée au prix de
revient. L'entrée en vigueur de l'ordon-
nance fédérale du 2 novembre permet
«n outre maintenant à l'importateur de
choisir lui-même sa marchandise à
l'étranger. Pour le prix de vente de gros
bétail indigène, le consommateur peut
assainir lie marché en consommant pres-
que exclusivement de la viande conge-
lée. Moins il demandera de viande fraî-
che, plus les prix du bétail indigène
baisseront rap idement , à condition qu 'on
ne fixe pas trop haut le prix de soutien ,
prévu par l'ordonnance du 2 novembre.
Dans la commission, chargée de fixer ces
prix , le consommateur doit maintenant,
lui aussi, être représenté. L'indignation
du public, les protestations des consom-
mateurs, celles surtout des ménagères
et de' l'hôtellerie ne manqueront pas
cette fois d'avoir des résultats heureux
et durables.

I-e marché des porcs
Sur le marché des porcs, les fautes

administratives ont peut-être été encore
pires que sur celui du gros bétail. Au
début de 1948, on supprima le contin-
gentement de l'abattage des porcs, L'ac-
croissement des effectifs et les. possibi-
lités d'importation d'alors just i f ia ient
cette mesure. Seulement , comme il n'y
avait de prix maxima que pour les porcs
d'abattage, mais pas pour les cochons
de lait et les porcelets, les éleveurs,
espérant voir s'accroître la demande
fiour ces catégories, enflèrent tellement
eurs prix que les engraisseurs furent

amenés à garder le plus longtemps pos-
sible leurs jeunes animaux. Ce prin-
temps, il se produisit donc une offre
excessive de porcs gras , anormalement
lourds. Or, au lieu de' laisser baisser les
prix de cette catégorie , on étendit le prix
maximum des porcs d'abattage ayant le

poids normal aux bêtes qui le dépas-
saient. La viande indigène continua donc
à renchérir. Dès juillet , le contrôle fé-
déral des prix savait pertinemment que
les maxima étaient dépassés. Mais ce
n'est que trop tard qu'il se décida à agir.
La suppression des prix maxima fut  fi-
nalement la suite logi que des fausses
manœuvres du printemps et de l'appré-
ciation erronée du développement du
marché.

Ainsi que les bouchers l'ont déclaré à
maintes reprises, on aurait pu, même
avant la suppression des prix maxima ,
assainir  le march é des porcs en mena-
çant de décréter la mesure suivante :
Tout producteur qui sera convaincu
d'avoir vendu sa marchandise après une
date déterminée, à des prix sup érieurs
au maximum fixé, sera, lors d'une offre
surabondante ultérieure, exclu des me-
sures qui seront prises alors pour sou-
tenir les prix , conformément à l'ordon-
nance du Conseil fédéral du 2 novem-
bre 1948. Il est bon que toute  la popu-
lation , inquiète  par les événements de
ces dernières semaines, ait  été rendue
attentive à ce qui se passe dans le ra-
vitaillement en viande. Très prochaine-
ment, le consommateur sera à même
d'exercer vraiment une inf luence sur le
marché. P.ir le fait  que le versement à
la caisse de compensation des prix pour
chaque kilo de viande à saucisse est di-
minué  de 50 c, la hausse du prix de la
viande & saucisse indigène se trouve
compensée. Le prix de la saucisse ne
change pas. La viande congelée sera
vendue à prix réduits  et aujourd'hui on
peut la recommander au consommateur ,
de même qu'auparavant on a fort bien
compris qu'il ait refusé d'en manger.

I>es méfaits du dirigisme
En recherchant quelle fut  la cause

dernière des difficultés qui ont causé
tant d'émoi, nous constatons que, tandis
que la direction art if iciel le  du marché
avait donné pendant la guerre des ré-
sultats cn somme sat isfaisants , dans
l'après-guerre au contraire elle a échoué.
Chacun est enclin à faire endosser ia
responsabilité aux autres. A la ville , on
accuse le paysan d'exiger des prix trop
élevés; à la campagne on accuse le bou-
cher d'imposer des prix trop élevés. En
vérité, ce n'est la faute  ni de l'un ni de
l'autre, mais ce sont les fausses mesures
directrices qui sont coupables. Si, tant
que dure la pénurie d'offres sur le mar-
ché intérieur , on laisse l 'importation
développer ses effets librement et sans
entraves, on verra , en ce qui concerne
les porcs, une offre surabondante de bê-
tes trop grasses dès Janvier. Alors, les
prix de la viande de porc baisseront. Si
l'on ne met pas d'obstacle à l'importa-
tion de gros bétail su- pied , on obtien-
dra , par une péréquation avec la cherté
de la production indigène, un prix moyen
aussi p our' la  v̂iande fraîche. Et cette
réduction, grâce également au ¦ débit
croissant de viande congelée, devrait
permettre de recommencer à consom-
mer de/la viande fraîche et de reprendre
la viande indigène aux prix indicat ifs
fixés, aujourd'hui dépassés. Economie
dirigée ou régime de libre concurrence ?
Aujourd'hui, alors que la réintroduction
d'une direction rigoureuse de l'économie
est exclue et que les demi-mesures ont
conduit au chaos , il faudrait  laisser à
la libre concurrence l'occasion de courir
sa chance. Il s'agit de savoir non pas
qui est coupable ou non , mais si l'on

est prêt ou non à tirer les leçons des
fautes commises.

Que le public consomme donc cet
prochaines semaines plus de viande con-
gelée que l'on peut recommander, sans
arrière-pensée, car la qualité est bien
meilleure qu'avant. En agissant ainsi, il
donnera le signal pour un revirement
dont il profitera le premier. n

AU TEMPS DE L'AUTRE GUERRE
par FRANÇOIS-LOUIS SCHULÉ

(Suite. — Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 1er, 2 et 3 décembre.)

Voulez-vous maintenant , Messieurs,
me continuer votre indulgente atten-
tion , bien que je doive me mettre en
scène ? Plein d'appréhension à pro-
pos d'une mesure vexatoire prise
par la Suisse à l'endroit de la Franco
— et ici laissez-moi vous avouer en
toute humilité et non sans confusion
que je ne sais plus de quoi il s'agis-
sait , mais le régime Hoffmann en
avait tant accumulé , de ces vexa-
tions , qu'on est peut-être excusable
de ne pas se les rappeler toutes —
plein d'appréhension , dis-je, quant
a la réaction de la France, j'avais,
dans un article destiné à mon jour-
nal , établi un parallèle entre les iné-
puisables complaisances de nos au-
torités envers l'Allemagne et leur
mauvais vouloir envers la France,
Notant tout ce miel d'un côté, tout
ce vinaigre de l'autre , l'article con-
cluait :

«x Est-ce qu'on se figure à Berne
que les Alliés sont incapables de
faire la comparaison ? Ou bien
veut-on la leur imposer , avec les
conséquences qui s'ensuivront pour
nous ? II importe au peup le suisse
d'être fixé sur ce point , car, assuré-
ment , il demanderait à réfléchir
avant de s'engager dans l'aventure.
C'est du moins ce qu 'on peut dé-
duire des conversations de notre
public.

» M. Hoffmann a raison d'affirmer
que la Suisse doit voir une ennemie
dans la nation qui voudrait nous
affamer. Mais son patriotisme et sa
logi que le lui diront aussi : il est
dangereux de provoquer une nation
jusqu 'à la faire couper les vivres à
un voisin et il est inconséquent de
s'indigner si l'on n 'a pas ensuite de
quoi manger à sa faim. »

Par un curieux hasard , une
épreuve de cet article tomba sous
les yeux de mon éditeur et ami , M.
Henry Wolfrath. Un peu inquiet , il
vint me demander si je ne prendrais
pas l'avis d'Albert Bonnard avant de
le publier. Pour le contenter , je té-
léphonai à M. Bonnard , qui me re-
çut le jour même dans son bureau
du « Journal de Genève ». Je lui lus
l'article et , avec sa délicieuse cour-
toisie , il me dit qu 'il aurait voulu
l'avoir écrit , affirmation que je pris
naturellement avec le grain de sel
qui s'imposait.

— C'est très bien , ajouta-t-il. Tout
article de ce genre ne peut avoir
qu'un bon effet. Toutefois, je m'en

voudrais de ne pas vous avertir
«qu'en le publiant vous courez des
risques.

— Ah 1 Monsieur , fis-je, s'il y a
un moment où un citoyen doit assu-
mer ces risques, c'est bien celui que
nous vivons. Vous-même, au.«Jour-
nal de Genève »...

De la main , il m'arrêta :
— Au « Journal de Genève », cher

Monsieur , je n'ai pas le droit d'écrire
une seule ligne touchant la politique
suisse. J'y suis limité à la politi que
étrangère.

— Il est vrai , repris-je, que vous
vous rattrapez dans la « Semaine lit-
téraire ».

Parmi vous, Messieurs, il y en a
qui se souviendront de l'impatience
avec laquelle on attendait chaque
samedi pour lire l'article hebdoma-
daire de Bonnard dans la valeureuse
revue de Louis Debarge. C'est;que
Bonnard était pour les Romands ce
que Ragaz était pour ceux des Suis-
ses allemands qui ne portaient pas
d'œillères. Voici qui vous le fera en-
core mieux connaître :

D'une lettre d'Albert Bonnard à
Georges Rigassi, qui lui avait de-
mandé son avis sur les différends
qui divisaient alors les Suisses ro-
mands et les Suisses allemands au
sujet de certaines déviations du sens
national et notamment cette fausse
interprétation de la neutralité qui
s'était introduite chez nous, cette
neutralité hypocrite qui masquait la
vérité et ne faisait pas de distinc-
tion entre la victime et l'agresseur
et à propos de laquelle Philippe Go-
det , saur erreur , avait dit en termes
lap idaires : « Soyons neutres, mais
non pleutres t »

Bonnard écrivait donc, le 16 no-
vembre 1914 :

« Il est, à mon avis, parfaitement
injuste et faux de parler d'une anti-
pathie des Suisses français pour les
Suisses allemands. Us se sont tou-
jours appli qués à les comprendre et
à les aimer.

» Mais il est certain que les Suis-
ses français éprouvent aujourd'hui
une déception profonde. Us se
croyaient unis à leurs Confédérés
&ar un certain nombre d'idées poli-

ques et morales communes, où ils

voyaient la raison d'être de la Suisse
et le ciment qui unit les Suisses mal-
gré leurs différences de langue et de
religion.

» Ce fonds commun, c'était à nos
yeux l'idée que les peuples ont le
droit de disposer d eux-mêmes, le
sens républicain , la revendication
pour les petits peup les d'une struc-
ture juridique égale à celle des
grands, le goût de la liberté indivi-
duelle. »

— Qu'allez-vous faire ? me de-
manda encore Albert Bonnard.

— Je vais rapporter notre conver-
sation à mon éditeur ; mais, avant
de vous quitter , je désirerais vous
poser une question : Savez-vous si
la France repondra durement à la
provocation suisse ?

IVj Me regardant droit dans les yeux,
Tri. Bonnard dit nettement :

—- Non ! la France ne tombera pas
dans le piège.

Il n 'est que de savoir combien
Bonnard connaissait sa langu e et pe-
sait ses mots pour comprendre la
significat ion de sa réponse et ce que
celle-ci laissait entendre.

A mon retour à Neuchâtel , je me
laissai persuader par mon ami Wol-
frath — et à sa grande satisfaction
— de ne pas publier mon pap ier et,
de même qu 'en août 1914 Elle Dou-
trebande n'avait pu appliquer le
soufflet si généreusement projeté , de
même, en Janvier 1916, je me trou-
vai avec un article « rentré ». Mais
vous allez voir qu 'il ne fut pas tout
à fait « rentré ».

En effet , se souvenant de la réu-
nion d'Olten , en septembre 1914, M.
Hoffmann obtint du président de la
presse suisse une nouvelle convoca-
tion de ses confrères, à Berne cette
fois , et dans la salle du Conseil des
Etats. Comme à Olten , il était assisté

de MM. Decoppet et Motta , qui ne
prirent pas la parole, mais lui la
prit, et comment ! De nouveau, il
tomba à bras raccourcis sur les Ro-
mands, qui manquaient, selon lui , à
toutes les règles de la neutralité et
méritaient d'être sévèrement rappe-
lés à l'ordre. Il ne s'en priva pas,
je vous prie de le penser, et nous
eûmes le régal inattendu de tout ce
«qu'un conseiller fédéral élevé à l'al-
lemande —« n 'oublions pas le gym-
nase de Francfort — peut se croire
permis. Il va sans dire que «quel-
ques-uns des journalistes présents
tinrent à répondre à cette mercu-
riale et M. Edouard Secrétan le fit
longuement pour sa part , avec une
tendance à croire que la « Gazette
de Lausanne » était spécialement vi-
sée. En parlant d'une façon plus gé-
nérale, l'auteur de la présente cau-
serie, se souvenant opportunément
de son article « rentré », en cita de
mémoire sa liste des actes désobli-
geants pour l'entérite, .franco-britan-
nique accomplis du côté suisse, à
commencer par la fameuse fusillade
de la gare de Délie qu 'avait ordon-
née à sa troupe le lieutenant Bod-
mer, neveu du général Wille, et dont
on n'apprit jamais la sanction, s'il
y en eut une.

A cela , M. Hoffmann répliqua en
substance que ce que j 'avançais
n'était pas vrai. On concevra que la
moutarde me soit montée au nez et
comme notre président , sous le pré-
texte que le Conseil fédéral devait
avoir le dernier mot , me refusait la
parole :

— Je la prends, dis-je, car nous
ne sommes pas ici en séance parle-
mentaire et je ne veux pas m'être
déplacé de Neuchâtel à Berne pour
m'entendre répondre par M. Hoff-
mann ainsi même «que le firent, au
début de la guerre, 93 intellectuels
allemands en niant l'évidence.

Puis, me tournant vers la déléga-
tion fédérale , je lui dis, en forçant
un peu la voix , je l'avoue :

-m Messieurs du Conseil fédéral ,
dites-vous bien que si vous conti-
nuez de gouverner contre le senti-
ment profond du pays, le dernier
mot , ce n'est pas vous qui le direz !

Pétrifié , notre président se hâta
de lever la séance et M. Hoffmann
n'entreprit dès lors plus de catéchi-
ser les journalistes : la presse suisse
n'avait pas la docilité de la presse
allemande. (A suivrej

UNE « SUPER DIXENCE ï GALLOISE
A travers l'Angleterre

D' un correspondant particulier :
Après avoir fait l'intére«ssante

ascension du Carnedd Llewelyn
dont la crête de rochers gris s'élève
à 1160 m., à l'ouest de la vallée de
la Conway, nous atteignons une ré-
gion coupée de collines couvertes de
bruyères et de bancs de rochers
sombres, parmi lesquels dorment
plusieurs petits lacs aux eaux gris
de fer. C'est une excursion assez fa-
cile, mais longue, car on part de l'al-
titude de 120 m. pour revenir à
moins de 100 m., à Dolgarogg. Dans
une cabane confortable , nous dégus-
tons une tasse de thé que nous of-
frent les ingénieurs qui , en ce mo-
ment , travaillent à l'agrandissement
de l'usine hydro-éilectrique.

Montagnes du nord du Pays de Galles

Comme on le sait , la «Grande-Bre-
tagne est pauvre en ressources hy-
drauli ques et l'électricité y est pres-
que exclusivement produite par des
usines thermiques alimentées au
moyen de houille ou de charbon pul-
vérisé. H y a, pourtant , quelques usi-
nes hydro-électriques en Ecosse et
dans le Pays de Galles , mais leur
rendement est relativement faible
par suite du peu de hauteur de
chute. L'usine de Dolgarogg donne
environ 4 millions de kWh. et on
s'occupe actuellement de la dévelop-
Eer en doublant l 'étendue de son

assin de captation. Ce sera , en
somme , une super Dixence galloise
et les ingénieurs anglais se sont
d'ailleurs inspirés de .'aménagement

de la grande usine valaisanne.
Les turbines de Dolgarogg sont

actionnées par les eaux captées dans
le massif montagneux des Carnedd
qui reçoit quelque 250 cm. de pluie
par an. On va maintenant construire
de nouveaux barrages, des canaux
d'amenée et un tunnel de 3 km. qui
passera sous trois chaînes de mon-
tagnes. On constituera de cette fa-
çon un bassin de captation de plus
de 1500 ha. en superficie où l'on re-
cueillera les eaux de pluie et celles
des lacs et des torrents encore inu-
tilisés. Les travaux coûteront 5 mil-
lions de francs, y compris l'agran-
dissement de l'usine de Dolgarogg
qui verra sa production portée à en-
viron 9 millions de kWh.

Le nord du Pays
de Galles et des dis-
tricts voisins de Li-
verpool absorberont
la plus grande partie
de cette force, mais il
en restera encore pour
alimenter le réseau
interconnecté qui cou-
vre toute la Grande-
Bretagne,

f s t  r-*j r*i

On commence main-
tenant à percer le tun-
nel et l'on compte
que tout sera terminé
dans deux ans. Ce
projet, nous disent
les ingénieurs, n'est
qu'un début, car on a
établi un vaste pla n
d'aménagement des
montagnes galloises et,
toujours en utilisant
te système de la super
Dixence, on compte,
dans un proche ave-
nir, exploiter les res-
sources hydrauliques
du massif voisin dont
Qe sommet, le Snow-
don , avec ses 1185 m;
d'altitude, est le plus
élevé du Pays de
Galles.

C.-E. d'A.

La Bibliothèque pour tous et son activité
Une institution suisse digne d 'in térêt

_-»»—---—----—¦~^——

Notre correspondan t de Berne
nous écrit :

Nous nous flattons volontiers de
porter un vif intérêt chez nous à
tout ce qui regarde l'éducation et
la culture intellectuelle. La Suisse
n 'est-elle pas le pays de Pestalozzi ?
Et «quel bruit ne fait-on pas autour
de la « défense spirituelle » ? Pour-

tant , bon nombre d'institutions,
d'une indéniable utilité pour la vie
de l'esprit, ont de la peine à vivre
et les pouvoirs publics leur mesurent
chichement un indispensable appui.

Souci de l'équilibre financier 1
Certes. Mais nous constatons que
l'on compte par centaines de miHe
francs et plus souvent encore par

millions lorsqu'il s'agit d'aider l'éco-
nomie, notamment en versant des
subsides à de puissantes associations
dont certaines entretiennent à grands
frais une bureaucratie « privée »
qui n'a rien à envier à l'officielle.
En revanche, de modestes institu-
tions auxquelles certaines person-
nalités consacrent bénévolement leur
temps et leur peine voient leurs res-
sources diminuer ou tout au moins
rester à un niveau qui leur per-
mettait tout juste de "vivre avant
1936, c'est-à-dire à l'époque où un
franc valait encore un franc.

C'est le cas de -« .la , Bibliothèque
pour tous dont l'activité remonte à
1920 et qui , forte d'abord des 40,000
volumes laissés par la Bibliothèque
du soldat (un souvenir du service
actif de 1914 à 1918) compte aujour-
d'hui 200,000 ouvrages environ.

On ne la connaît guère cependant
parce qu 'elle est , dans de rares oc-
casions seulement , en contact di-
rect avec le lecteur. Son travail con-
siste surtout à fournir de livres des
petites sociétés cle lecture , des grou-
pes, des maisons de paroisse, des
salles communales, des asiles, des
hôpitaux , des colonies de vacances,
etc. Par le système de la <x bibliothè-
que ambulante » elle devait d'abord
combler certaines lacunes, dans les
campagnes, dans les régions monta-
gneuses, là où les communautés po-
litiques sont trop pauvres pour en-
tretenir une bibliothèque publique.
Puis, il est apparu que même dans
les localités plus grandes, voire dans
les chefs-lieux de cantons, elle pou-
vait aussi rendre des services.

Seule bibliothètque populaire «qui
étende son activité à toute la Suisse,
allie centralise les ressources, mais
dispose, pour le prêt, d'une organi-
sation décentralisée, très respectueu-
se _ des diversités ethniques, lin-
guistiques et confessionnelles. Elle
s'adapte ainsi avec une extrême sou-
plesse aux particularismes régio-
naux . A côté du dépôt centra] de
Berne où sont réunis les ouvrages
scientifi ques, traités mémoires, etc.
«qui n 'intéressent qu 'un nombre res-
treint de lecteurs, tout ce qui est
vulgarisation ou littérature récréa-
tive est réparti entre sept dépôts
régionaux : Bellinzone, Berne , Coire,
Fribourg. Lausanne (pour les can-
tons de Genève , Neuchâtel et Vaud),
Lucerne et Zurich. Ces dépôts en-
voient aux c stations » ' qui en font
j a- demande (groupes de lecteurs,
institutions diverses, etc.) des cais-
ses de 20, 40, 70 ou 100 volumes,
à titre de prêt pour deux à six mois,
contre une taxe très modeste allant
de _ 2 fr. à 10 fr. par mois, ce qui re-
présente 10 c. par volume, les frais
de transport étant toutefois à la
charge de l'emprunteur .

Notons aussi que la Bibliothèque
pour tous fonctionne automatique-
ment, en cas de service actif , comme
bibliothèque du soldat. Ainsi, de
1939 à 1945, elle a expédié à l'ar-
mée 14,000 caisses de livres avec
500,000 volumes environ. C'est ce
qui lui a valu, à juste titre d'ailleurs,
une subvention de « Pro Helvetia »
et des allocations du Don national ,
sans lesquelles elle n'aurait pu sub-
sister. Elle a aussi « alimenté » les
camps de réfugiés et les camps d'in-
ternés.

Bien que les dépenses adminis-
tratives soient réduites au minimum,
— les employés, notamment, tou-
chent un traitement bien inférieur
à celui du personnel des bibliothè-
ques publiques — les ressources
fournies par les taxes de prêt , un
certain nombre de donateurs (asso-
ciations, entreprises, particuliers) ,
par certaines communes , par les
cantons et la Confédération, sont
maintenant insuffisantes. Les défi-
cits des deux dernières années ont
été couverts par un appel à des ré-
serves. Mais le budget pour 1949
fait prévoir un excédent de dépen-
ses de plus de 100,000 fr. Aussi, le
conseil de fondation et le comité,
présidé par M. Marcel Godet , ancien
directeur de la Bibliothèque natio-
nale, ont-ils demandé à la Confé-
dération de doubler la subvention
légale, soit de la porter de 60,000
fr. à 120,000 fr. Le Conseil fédéral
n'a pas cru devoir aller si loin et,
dans un message adressé aux Cham-
bres, il propose 100,000 fr. De leur
côté, les cantons sont invités, par la
conférence des directeurs de l'ins-
truction publique à augmenter aussi
leur part , si possible à la doubler .

Souhaitons donc que cet appel soit
entendu et que , dans leur prochaine
session , les Chambres reconnaissent
la valeur d'une institution comme la
Bibliothèqu e pour tous. Répandre
le goût des bons livres , n'est-ce pas
le meilleur moyen de lutter contre
la littérature de bas étage ? Une ac-
tion positive sera toujours plus effi-
cace que les . prescriptions d'une
censure souvent maladroite et arbi-
traire, parfois même ridicule, ce
qui est toujours dangereux quand on
veut faire la police.

G. p.

Par temps froid
essayez...

un grog an bitter des « DIA-
BLERETS », avec du sucre
et nne tranche de citron.
Vous sorez surpris de son
action bienfaisante.

DANS LE MONDE ENTIER

THERMOGÈNE
E N G E N D R E  LA C H A L E U R

.'|L ET* COMBAT A

PRIX : 2.03
SÏSJO^BEROT,J-.A., GENÈVE
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La plus grande Votation wnô
aux Etats-Unis sur les stylos... Vm \ 

^Un service d'investigation indépendant, et des -— —' ĝ=ËL <- _ f ?  li
mieux connus, a procédé à une consultation œÊÈ0ÊÈ * 
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nationale en vue d'un classement des stylos en r-ff iW^ MW 
' 
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raison de leur vogue respective. Comme partout j /K i__ \ 5^ —̂*" l^v. llln liailleurs, dans le monde entier, le résultat du tg& ) A n y^ .̂ ŷ i \.  .HlJ>' r/ [fl ''ll«vR\ N H
scrutin a été le même : le stylo favori du public, r""T '̂U J I B 7̂ --"~"̂ ^0<r V^M^'' 'nF raMill SlSV
et qui a recueilli p lus de suffrages que toutes j  j / - ,̂ \[ j  f TP jfn*n
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Désigné comme le stylo le plus demandé du monde...

rarker Jl (L^^SH^^MI^^
• Les consultations organisées f i  IIST IL "̂ ^--- ^^^îl§IÉIlPn_
dans les établiss«3ments mondains, W////nii \\\\tMr /^k&- ijk lllll iltl./sur tous les continents, révèlent '(IjJjjj JMr f  ^fîfo w 'lîvN* WW/ ^
invariabtement que le stylo favori "";"' 
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de fait que la plupart des 83 scrutins, /^ Mr 
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organisés dans 34 pays pour savoir quels w.. ,tW f\|y^* *w
sont les stylos les plus en vogue, ont valu ^imir fp^Ns.' *H "' ¦
au Parker plus de suffrages que le total m^^N. //hde ceux que réveillaient toutes les autres v»K>te* VM.marques mises ensemble. m, 4%J

• H a tout l'aspect d'un bijou qui vous s«5duit à m^. TApremière vue. Sa pointe qui obéit au doigt et à l'œil il!"*5*****-, wien dit long sur le travail de haute précision fourni f^Nte" -̂11—là par des spécialistes aussi experts que consciencieux. WÉv £ *#_7\
• Une encre nouvelle, au lustre superbe et inaltérable, vill^^^Ŝ  s jUfflla Parker Superchrome, spécialement créée pour ce \lllil s?' /  j f f l s Ê & &seul stylo, a la merveilleuse propriété de sécher sous Nl|t^_ /  jmxk g
le trait ! Elle est en vente dans toutes les bonnes v)|là=L. ^r ^d&&ss&- 1 _
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Stylos Parker « 51 > . . Fr. 65,— à 95,— Porte-mines assortis . . Fr. 30,— à 45,—
Autres modèles Parker Fr. 30,— à 55,— Porte-mines assortis . . Fr. 20,— à 30,—

En vente dans toutes les papeteries
Ag. gén. pour la Suisse : DIETHELM & de, S.A., ZURICH, Talstr. 15. Tél. (051) 27 5100
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^Hf Nos cadeaux
JâWÈir élégants et p ratiques
*̂ * cv* touj ours très app réciés f

BAS NYLON r"nn BAS NYLON A
« Dupont » ler choix ^\ y(J « Dupont » 1er choix / |,V()
entièrement diminués, m §  sans couture, jolis ĵjnuances en vogue . . ^"^ coloris 

BAS NYLON ^7ftn BAS NYLON s 
n« Dupont » ler choix / y \J « Dupont » filet, indé- _ r \y [ jentièrement diminués, / maillable, teintes au 11

mailles extra-fines . . choix 

Toute la gamme des BAS CHAUDS F"r\f \
en pure laine, côtes relief en coloris gris, beige, rouge, vert, *"V Ml I
jaune, blanc . . . 13.90 12.50 11.80 9.80 8.90 «*__#__
-_¦_-_»_-»-_,___>_-_-_-_---_-_-«———————-•———¦——¦—¦——M¦__——¦—m-.»_»_»«,̂ __.___-_._-_-._-l_-_-«_-_—..——¦•—¦̂ —^———¦"——™-l.»_.
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La qualité et le choix f on t  notre réputation

Grande mode - Tous cuirs et plastic

%dÈM*fP' MA ROQUIN IER

Piano à vendre i
cordes croisées, cadre en
fer, poli brun F. Schmidt,
Malllefer 18' tél . 5 «58 97.

FUMIER
de bovin, à vendre. Adres-
se: R Jeanneret Fenin.
Tél. 7 1179.

A vendre

SKIS
neufs, 195 (an., avec arê-
tes, fixations «Kandahar»
et bâtons. S'adresser après
19 heures : A. Vautravers,
Evole 95, Neuchâtel.

MARMITE
« Sécuro », 14 1., à l'état
de neuf, prix : 85 fr.; une
marmite No 260, 10 fr. ;
une

MACHINE A HACHER
grand modèle, 10 fr.

S'adresser: Epicerie, Sa-
blons 1. -\

PATINS
vissés sur souliers hauts,
No 42.

S'adresser & Jacques
Rognon. Auvernier, dès
18 heures.

A vendre

BEAU
MANTEAU
renard Canada

petite tailile.
Tél. 7 93 01

A vendre
PATINS DE HOCKEY

Souliers de ski
Souliers de marche ferrés
CHAUSSURES DE DAIM

«iemelle de caoutchouc ;
tous, Nos 42-43. Complet
d'homme, taille 50. Man-
teau de pluie de jeune fille.
Le tout en bon état. Ave-
nue de la Gare 13. 2me.

1 ,  ~ ¦¦ ¦) .  ¦ '

Au chaud , confortablement installé dans un fauteuil .

vous d i f f u s e les principales manifes tations sportives
à la perfect ion.

Tous renseignements auprès du bon spécialist*

S J

Alimentation générale
b remettre pour mars 1949, diiins bon quartier de
Vevey. Chiffre d'affaires prouvé de Fr. 80,000.—
l'an. Agencement et marchandises, environ
Pr. 40,000.—. Paiement comptant. Agences s'abste-
nir. Adresser offres sous A. G., Poste restante, Vevey.

SKIEURS
A vendre vingt paires

de «skis, bonne forme, dif-
férentes longueurs, avec
arêtes, en acier, fixations
« K a n d a h a r  S u p e r » ,
78 fr. 50 la paire, bâtons
en métal, coniques, 25 fr.
la paire. Skis d'enfants
bon marché. J. Tosalli,
sellier, avenue de la Gare
No il , Colombier. Télé-
phone 6 33 12.

HABIT
de b«eau drap noir, triîs
peu porté, pour Jeune
homme, petite taille, à
vendre. Adresse: Mme De-
lachaux. 44. Fontaine-An-
dré, Neuchfttel.

Pour Noël :

appareil
à photographies

4 »/£-6, lentille Zeiss 2.8,
déclencheur automatique,
très belle occasion, à
vendre. — Adresser offres
écrites à B. O. 97 au bu-
reau da la FeulUe d'avis.

A vendre
nn vélo d'homme,
avec changement
de vitesse ; un pe-
tit fourneau en
fer ; une paire de
skis.

Le tout «an parfait état.
Otto Wutrich, Manège 25,
1er étage.

— -  ̂ :j , , ¦' : ' 

Fr. 40.- p ar mois
Voilà la somme à débourser pour obtenir :

une chambre à coucher,
une salle à manger, ou
un studio

avec garantie de 20 ans sur facture.
Demandez notre catalogue.

EBENISTAS AMEUBLEMENTS
Jayet et Chuard

Avenue d'Echallens 53-61 - LAUSANNE

Pour manger chaud
nos

Réchauds de table
rendent bien

service

Baillod ï-.
A vendre ' "

beaux porcs
de 35 kg. environ, aïast
qu'un veau génisse « faveçî
M. M. S'adresser à Lori-
mler, à «Chézard, télé-
phone 71» 94.

A vendre une
(telle pendule de parquet ,

cabinet gn noyer. Mouve-
ment de Morez ancien.

Demander l'adresse du
No 88 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre deux

accordéons
diatoniques, à l'état de
neuf. Tonalité : sl b, avec
registres.

S'adresser à Jules Per-
rin. Boud<îvllllers.

A vendre

poussette
de poupée

aveo poupée, 25 fr.; cham-
bre de poupée, 6 fr . Sac
à main, serpent véritable,
36 fr . - Tél. 537 60.

A vendre :

cabriolet «Adler»
b l'état de neuf, prix
avantageux. Adresser of-
fres «Scrltes sous chiffres
Z. B. 48 au bureau de la
Feuille d'avis.

OCCASION
Une poussette

« Wisa-Gloria », bleu ma- ,
rine, en bon état ;

une paire de
souliers montants
blancs, No 24. Tél. 5 49 69.

Belle occasion
beau potager _, gaz en
parfait état . Quatre brû-
leurs couverts et four.
Prix : Pr. 150.-. S'adres-
ser : Moulins 37, 1er étage.

A vendre

chaussures
de patinage

aveo patins vissés, sou-
liers doublés, parfait état
No 39 W. S'adresser : Ma-
sel, boulangerie, Cressier,
tél. 7i6141.

A jO
O|F
jËb*
Les NOUVEAUTÉS
SONT ARRIVÉES

Choix superbe

POPULAIRE

\ JAZZ
! CHANTS
. 9 Victor SHvester

Maurice Aiexander
Predo Gardonl
Georges Guétary

Tlno Rossi
Georges Ulmer
Jacques Hélian

Fernandel
etc., etc

Gros choix
de Noëls

JEANNERET
Musique

SEYON 28
Au bon disque

A vendre très beau

manteau d'enfant
neuf , fige 3 V4 b 4 ans. —
Téléphoner au No 6 14 91.
Neuchatel .

OËNDRË
une Palre d« ŝ  blckory.
première qualité, 1 m 90.
fixations « K an d a h a r ».
arêtes métalliques et une
paire de skis ein frêne ,
première qualité, 1 m. 83,
fixations « Alplna », arê-
tes fibre. Bâtons, peaux
de phoque, souliers No 40.

S' adresser : Grands-
Pins 11 1er étage, télé-
phone 537 16.

A vendre

petit potager
émalllé gris, marque « Es-
klmo », avec plaque
chauffante, état de neuf .
S'adresser b ls Charpler,
Ravines 3, Peseux.

A vendre

« Chevrolet »
six places, modèle 1931.

« Peugeot 202 »
Voitures entièrement ré-
visées. Intérieur et pein-
ture neufs. Avec garantie.
Bas prix. R. Waser, ga-
rage du Seyon, près du
funiculaire, tél. 5 1628.

' A vendre
un lustre fer forgé,
Fr. 25.— ; un manteau
noir d'homme, Fr. 70.-;
un manteau de travail
d'homme, Fr. 15.— ;
une paire de -souliers
rouges (neufs) de da-
me, No 37* Fr. 12.—.

Téléphone 5 2165

Piano à vendre
poli brun , avec tabouret,
450 fr .. chez E. Loosli,
Malllefer 20.

Ai A(K

NOS VITRINES
ne sont qu'une suit*
d'heureuses suggestion»

pour vos cadeaux
de fin d'année.

Rues du Seyon
et «de l'Hôpital

NEUCHATEL
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WatermawM
À CARToucHe D'emRçMHT"
te pta-s pratique t̂t MW
faut «te voir . Cessa- ftÊS
yer , pour en être ifgr
convaincu. _W_r
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r bonne papeterie

Grand choix de

plumes réservoir
« Waterman »

et « Eversharp »
depuis Fr. 27.50

« Swan » et
« Parker », etc.
depuis Fr. 30.—

Garnitures de porte-
plumes et de porte-mines

PAPETERIE

®m£
Place du Port



NOS INTERVIEWS

nous déclare Othmar Delnon
Othmar et Reto Delnon ont parti-

cipé aux deux récentes rencontres
Suisse - Tchécoslovaquie. L'entraî-
neur de Young Sprinters a très ai-
mablement répondu aux cpiestions
que nous lui avons posées sur ces
deux matches. Il commença par
nous donner son impression sur
l'équipe tchèque.

— Plus que jamais, celle-ci reste
la meilleure équip e d 'Europe. Il ne
faut  pas attacher trop d'importance
à sa défaite de Bâle. Les Tchèques
peuvent nous apprendre encore beau-
coup en hockey sur glace.

Je me demandais si la disparition
de six de ses internationaux p ro-
voquerait un affa iblissement de
cette formation. Il n'en f u t  rien. Les
remplaçants ont tout simp lement
rajeuni l 'équipe. Et ce fai t  est im-
portant. Si un accident semblable
nous arrivait un jo ur — ce que je ne
souhaite évidemment pa s I — toute
notre équi pe serait bouleversée

^ 
et

elle aurait de sérieuses difficultés à
reprendre de la valeur. Les joueurs
de hockey sur glace sont plus nom-
breux en Tchécoslovaquie qu'en
Suisse. Ils se comptent là-bas par
dizaines de milliers. Chaque village
a son club. Et comme ce jeu con-
vient admirablement au tempérament
tchèque , les joueurs de qualité ne
manquent pas .

On a formulé bien des hypothè-
ses sur la disparition des six inter-
nationaux de ce pays . Les joueurs
tchèques qui nous ont rendu visite
pensent avec tristesse qu'un accident
d' avion s'est produit.

— A quoi attribuez-vous la dé-
faite de Bâle ?

— Les Tchèques étaient trop sûrs
d'eux. Ils nous ont sous-estimés. Ils
f i rent  des essais pe ndant ce match.
Le remplacement du gardien Modry
par Hirca en est la preuve.

A cela, s'ajoute que nous avons
eu de la chance, reconnaissons-le .
Hirca a laissé passer deux tirs très
faciles à arrêter et qui ne méri-
taient pas de donner deux goals.
En plus, on ne l'a pas suffisamment
souligné , la pénalisation pe ndant dix
minutes de Zabrodsky, cerveau de
la défense , a paralysé notre adver-
saire. Ce f u t  un des grands facteurs

déterminants du match. Nous au-
tres, Suisses, nous travaillions beau-
coup, dans l'espoir d'obtenir - un
match nul.

— Quelles impressions vous ont
laissées ces deux rencontres ?

— J 'ai trouvé plus de plaisir à
jouer à Zurich qu'à Bâle. La pre-
mière rencontre était belle et ins-
tructive. On y joua d'une manière
réfléchie , étudiée. C'était la préci-
sion et la science qui parlaient. A
Bâle, le jeu était trop dur, même
méchant. Les exploits individuels
étaient trop à l 'honneur.

Mais les Tchèques restent des ad-
versaires avec qui il fai t  beau se
battre.

— Quels sont actuellement les
meilleurs joueurs suisses ?

— Nous avons deux grands gar-
diens, Bànninger et Perl. Handschin
et Boiler ont droit à leur place en
arrière. En avant les lignes d 'Arosa
et de Zurich sont dangereuses, celle
de Davos est pour l 'instant hors de
forme , mais sa valeur pourra rap i-
dement revenir quand il y aura de
la glace aux Grisons.

Othmar Delnon était mal placé
pour nous parler de lui et de son
frère Reto. Mais notre lecteur sait
que ces deux joueurs ont prouvé
qu'ils avaient été dignes de leur
sélection. B. Ad.

« Les hockeyeurs tchèques
restent les meilleurs d'Europe »

A propos du match Young Boys - Cantonal
Le critique ne doit pas être senti-

mental. Il doit toujours tendre à l'ob-
jectivité , au risque de paraître sévère
pour l'équipe de sa ville. C'est, du
moins, la ligne que nous nous som-
mes toujours tracée.

Or, M. René Huhn , correspondant
des journaux « La Suisse » et « Se-
maine sportive », est un chauvin de
Young Boys. Qu'il aime cette équipe
est son droit le plus strict , mais que
son amour aveugle le conduise à don-
ner des narrations de matches volon-
tairement inexactes et méchantes est
inadmissible. Aussi, est-il de notre
devoir de dénoncer la fausseté de
certaines de ses allégations.

M. René Huhn était certain que
Cantonal serait vaincu lorsque Young
Boys menait par 2 buts à 0. L'assaut
final des Neuchâtelois, qui fut cou-
ronné par trois buts , le laissa fu rieux
et révolté. Ce n 'était pas Young Boys
qui avait mal joué , mais Cantonal et
l'arbitre. Aussi annonça-t-il avec une
certitude comique que Young Boys
avait déposé protêt. Nous avons eu
beau prendre nos renseignements au-
près de personnes aptes à formuler
une telle protestation , il n'en est rien.
Il n 'y a pas eu de protêt et , à la vé-
rité, un protêt n 'aurait  pas pu trou-

ver une base solide, sinon la furie de
M. René Huhn.

L'arbitrage de M. Rapin avait été
mauvais. Nous l'avions nous-même
déclaré. Mais cette carence avait
désavantagé également l'une et l'au-
tre équipe. Il est toujours vain de re-
prendre dans le détail les décisions
de l'arbitre, mais si les Bernois trou-
vent à se plaindre parce qu'on dicta
contre eux des coups francs pour jeu
dur, d'ailleurs souvent justifiés , nous
aurions aussi pu nous plaindre que
M. Rapin n'ait pas dicté un penalty
contre Fluhmann , lorsqu'il « faucha »
Obérer dans le carré des seize mè-
tres. Et ce n'est qu 'un exemple.

M. Huhn donne ensuite des trois
buts neuchâtelois un récit qiii nous
fait penser qu'il n'a pas assisté au
même match que nous. Selon lui, le
premier but aurait été obtenu sur une
charge du gardien Eich, qui aurait
alors été blessé. Non , Matthez tira de
près au but , mais il n'y eut aucun
contact avec Eich qui était hors de
portée du ballon... Le second but au-
rait été obtenu sur offside de Matthez.
En réalité, Sydler avait envoyé de la
tête le ballon par-dessus le gardien
et Matthez ne trouva le cuir qu'au
delà de la ligne de but. Quant au

troisième but, M. Huhn oublie de
mentionner la superbe reprise de vo-
lée d'Ulrich . Il se borne à déclarer
que le « terrible Rapin > l'accorda
après avoir siffl é un faul qui n 'était
qu 'un choc involontaire entre Monti
et Muller. Ce qui est discutable , Mul-
ler n'ayant pas eu l'impression d'un
choc involontaire.

Le jeu avait été dur de part et
d'autre , l'arbitrage mauvais , certes,
mais Cantonal n'a bénéficié d'aucune
faveur. M. Huhn , s'il avait eu la moin-
dre volonté d'objectivité, aurait pu
dire deux mots sur le magnifique ef-
fort que Cantonal avait fourni en fin
de match. II s'en est bien gardé, mais
il s'est aussi gardé de dire que Can-
tonal avait été supérieur et que sa
victoire avait été méritée.

Pour clore, et ceci devient comique,
M. Huhn se livre à des considérations
raciales et il se rit de trouver huit
joueurs alémaniques dans Cantonal .
Il oublie qu 'il n'y a guère plus de
Bernois dans Young Boys et que ces
mélanges de races sont inévitables
dans le football suisse et que notre
club a dû lutter comme il le pouvait
contre une crise de j oueurs.

B. Ad.

Du match de football Irlande - Suisse
au championnat dé hochey sur terre
Après la lourde défaite essuyée par

notre équipe nationale à Londres, on
ne se fait plus guère d'illusions sur
le résultat de Dublin. A la difficulté
du match lui-même s'ajouteront les
fatigues du voyage et peut-être une
baisse de moral. Il faut prévoir, en
outre, des changements dans notre
équipe, en avant surtout. Mais allez
deviner ce que M. Rappan complote
dans le brouillard britannique.

Les relations entre les Fédérations
suisse et irlandaise se limitent à peu
de matches. En 1935, nous gagnions
de justesse à Bâle par 1 à 0. Ce but
est le seul qui fut réussi contre
l'équipe de ce pays. En 1936, les Ir-
landais prenaient déjà leur revanche
à Dublin par un même 1 à 0. Même
score à Berne , en 1.937, où nos ad-
versaires s'octroyaient l'avantage au
goal average, avantage qui s'accentua
en 1938 à Dublin où. la Suisse s'in-
clina par 4 à 0. Au total , la Suisse
perd par 6 à 1.

Les pronostics seront unanimes.
Les Irlandais, très puissants chez eux,
gagneront. On signale toutefois que
la ligne d'attaque dé notre adversaire
est loin d'avoir le rendement de celle
de l'Angleterre, mais ne nous faisons
pas trop d'illusions.

Pendant ce temps, on profitera de
rejouer quelques matches de coupe
suisse restés nuls. Ainsi Fribourg re-
cevra Vevey et Nordstern affrontera
Saint-Gall.

Ce sera sans doute le championnat
suisse de hockey sur glace qui acca-
parera l'intérêt. En voici le pro-
gramme :

Samedi, à Berne, Berne - Davoç, >
Dimanche, à Lausanne, Montchoisi aJ

Davos ; à Bâle, Rot-Weiss - Berne ;
à Neuchâtel , Young Sprinters - Arosa.

Que va nous apporter l'entrée en
lice des clubs grisons ? On sait qu'ils
ne disposent de glace que depuis une
semaine et que seuls leurs internatio-
naux sont entraînés. Il était un temps
où l'issue des matches livrés par Da-
vos ne laissait aucune place au doute.
En sera-t-il de même pendant ce
week-end ? On en est moins certain.
Berne est prétentieux cette saison.
L'entraîneur Kucera donne à son
team un allant que n'a pas encore
Davos. On sait que les Davosiens
comptent maintenant sur les services
du joueur-entraîneur tchèque Mala-
cek, mais il faudra qu'un certain
temps se passe avant que son in-
fluence se fasse sentir. Match nul
ou petite victoire bernoise. Le lende-
main , Davos sera à la patinoire de
Montchoisi où il doit pouvoir triom-
pher. A Bâle, le match Rot-Weiss -
Berne sera très équilibré. La vieille
rivalité existant entre ces joueurs
donnera bien du piquant à la ren-
contre.

Enfi n , à Neuchâtel , premier match
de championnat sur la nouvelle pa-
tinoire de Monruz. Le visiteur n'est
pas facile. Arosa souffrira , certes,
d'un manque d'entraînement et ce
sera avant tout la ligne des frères
Poltera et Trepp qui aura la charge
d'arracher la victoire. N'oublions pas
non plus que le gardien Riesen est
toujours attentif. La formation défi-
nitive de Young Sprinters nous est
encore inconnue. Souhaitons bonne
chance à nos représentants qui doi-
vent partir du bon pied dans le
enampionnat. R. Ad.
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SES AVANTAGES :
Pour la ville et la campagne - Cons-
truction solide - Lignes harmonieuses
Double roulement à billes - Suspension
individuelle - Son prix Imbattable

Envoi franco - Catalogue gratuit
En vente chez :

Mme François LAMBERT
TOUT POUR « BÉBÉ »

GORGIER (Neuchâtel) - Tél. 6 73 97

EN QUELQUES MOTS
FOOTBAU.

Unternahrer est remis de sa bles-
sure et il vient de reprendre , l'entraî-
nement. Quant à l'autre Cantona-
lien souffrant , Guillaume, il appro-
che de la guérison. Il est mainte-
nan t sorti de l'hôp ital -et l'on pense
qu'il pourr a recommencer son tra-
vail à la f in  du mois.

HOCKEY SUR GLACE
Pour la Coupe Spengler, qui se

déroulera du 28 au 31 décembre,
outre le L.T.C. Prague et le club
organisateur, on a fai t  appel aux
deux clubs romands Young Sprin-
ters et Montchoisi.

CYCLISME
Les principales épreuves cyclis tes

de l'année 1949 sont maintenant
fixées dans le calendrier. En voici
la liste :

« Grands » tours
13 mars au 3 avril : Tour d'Algérie.
3 au 26 mai : Tour d'Espagne.

21 mai au 12 juin : Tour d'Italie.
30 ju in au 24 juUlet : Tour de

France.
30 juillet au 6 août : TOUR DE

SUISSE.
«Petits » tours

7 au 15 mai : Tour des Pays-Bas.
12 au 15 mai : TOUR DE ROMAN-

DIE.
11 au 22 mai : Tour de Belgique.
26 au 29 mai : Tour du Luxem-

bourg.
2 au 12 juin : Tour du Bénélux.
8 au 12 juin : Tour du Sud-Ouest

(France).
25 juin au 2 juillet : Tour d'Au-

triche.
9 au 14 août : Tour de l'Ouest

(France).
11 au 18 septembre : Tour de Ca-

talogne.
Autres courses par étapes

19 au 26 mai : Circuit des Six Pro-
vinces.

31 mai au 5 juin : Critérium du
Dauphiné libéré.

9 au 16 juin : Gran Premio Marca
(Espagne).

25 et 26 juin : Milan - Zurich.
10 au 14 juill et : Critérium du Midi

(France).
21 et 22 août : Paris - Saint-Etienne.

I>e Tour de France
Les organisateurs du Tour de

France cycliste, nos confrères
« L'Equipe » et le « Parisien Libéré »,
ont donné les premi ers renseiqne-
ments sur la compétition prévue
pour l'année 1949.

Il ressort de ces nouvelles dispo-
sitions que le kilométrage total sera

sensiblement égal à celui des années
précédentes (un peu moins de 5000
kilomètres) , mais les coureurs ne
bénéficieront que de quatre jours
de repos au lieu de cinq. Cette me-
sure sera partiellement compensée
par deux ou trois départs tardifs
pour des étapes courtes.

Au surp lus, le parcours sera mar-
qué par un minimum de deux étapes
longues. Les Pyrénées seront abor-
dées à la onzième étape : les deux
premières de ces étapes seront rela-
tivement sévères.

La vieille f o rmule des quatre cols
pyrénéens avec arrivée à Luchon
sera reprise.

Deux étapes contre la montre
sont prévues : une avant les Pyré-
nées, une dans les Alpes.

Le Tour visitera l'Italie , la Suisse,
la Belgique, peut-être le Luxem-
bourg et la Hollande.

Ces nouvelles mesures permet-
tront de mieux répartir les chances
entre les di f férents  spécialistes, ceux
du « plat », ceux du « roulage » et
ceux de la « montagne ».

Enf in , les organisateurs font  en-
trevoir des innovations de tracé et
des passages par des cols nouveaux.

* BASKETBALL
Une équipe américaine

a joué à Neuchâtel
Une équipe de basketball améri-

caine est actuellement en tournée
en Suisse. Elle a rendu visite aux
universitaires neuchâtelois, sur l'in-
vitation de leur maître de sports ,
M. F. Meyer.

Au collège des Terreaux, ces
joueurs ont montré une belle finesse ,
de la rapidité et un jeu d'équipe
très poussé. L'équipe neuchâteloise,
dans laquelle on trouve une majorité
de joueurs américains et turcs, man-
qua de cohésion en face de son ad-
versaire, car c'était la première f o is
qu'elle jouait dans sa nouvelle for-
mation. Nos joueurs compensèrent
pourtan t certaines défectuosités tech-
niques par un travail acharn é, de
sorte que le score demeura assez
équilibré. Ce n'est que par 43 poin ts
à 38 que les Neuchâtelois s'incli-
nèrent.

Grasshoppers • Cantonal
Afin de parfaire son entraînement, Can-

tonal rencontrera cet après-midi au stade
l'équipe des Grasshoppers.

Bien que cette équipe, qui fut pendant
longtemps reine de football en notre
pays, connaisse une baisse do forme, il
n'en est pas moins très Intéressant de la
voir jouer et de voir évoluer sur le terrain
ses meilleurs Joueurs.

Pour Cantonal, cette partie permettra
de perfectionner encore le Jeu de chaque
Joueur. Sl les locaux veulent atteindre les
places d'honneur, 11 est nécessaire d? se
préparer le plus minutieusement possible,
et c'est par de telles rencontres qu'on y
arrive.VENDREDI 10 DÉCEMBRE

Rotonde
Gala Paul Kramer

BOXE
Grand combat professionnel

Dix rounds de trois minutes
Ali BETiATD contre Carlo BCXXXJLINI

(France) (Italie)
SIX COMBATS D'AMATEURS

Location : Delnon-Sports.
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[CLôTURES
¦* NEUCHATEL •¦¦

I «AUSTIN » 1949 I
É Deux véhicules utilitaires économiques M
R tant au point de vue du prix d'achat S
M que des frais d'entretien H

I Fourgonnette rapide A 40 S
RJ 500 kg. de charge utile, H1

3 carrosserie tout acier, soudtj e à l'arc, £3
Sa de ligne nouvelle et moderne. M'

B Fourgonnette « Country man » H
gH six places assises, transformable M
te instantanément en camionnette. On

jH Moteur à soupapes en tête. B
\ li Boîte de vitesse synchronisée à quatre vitesses. W
i<|| Freins hydrauliques et mécaniques. PB
p| Boues avant indépendantes. sj

y '\ Renseignements et essais sans engagement par «SS

I Virchaux & Choux, garage 1
11 SAINT-BLAISE TéL. 75133 H

EXPOSITION - VENTE
A NEUCHATEL

Dans les salons du Restaurant de Beau-Rivage
EXPOSITION : Dimanche 5 décembre 1948, dès 10 h.
yENTE : Lundi 6 décembre, dès 9 h.

d'un très important mobilier ancien
suisse et français des XVI, XVLT, XVIUme siècles. Très belles commodes,
bureaux , secrétaires, tables, poudreuses, meubles d'appui , bahuts, armoires, etc.
Louis XIV, Régence, Louis XV, Louis XVI, en marqueterie, en bols de rose,

violette, palissandre, etc.
Tràc haaiiv ancaml-lac de fauteuils, Louis xm, Louis XIV, Louis XVI,
I IBS UCdUA CllaeiIlDIB» Régence, dont plusieurs signés

PENDULES, GLACES
TvOG hell&e naânllivae Par A- Anker, Ch -Ed. DuBois, van Berchem,
lies DCIiea pcilliurca Llngelbach, etc, gravures anciennes

La vente sera faite avec garantie

B. SCHNEIDER EXPERT ART ANCIEN
EVOLE 9 — NEUCHATEL — Téléphone 5 22 89

(Pour la vente on accepterait encore quelques bons meubles anciens)

uv

Just... my cigarettel J^T̂

LADRE N S vons présente n
nouvelle cigarette Virginia. Sa
qualité est digne da nom
LAURENS. Essayez U et ello
deviendra VOTBE cigarette.

VRGLNmSELECT

( >ULTRA Radio
Modèle 5515

Fr. 398. (Impôt non compris)
Un petit poste en Joli boîtier bols

de haut rendement

Radios ULTRA
En vente cnez tout concessionnaire

V )
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*̂*"H___ï2L_BU "pip̂ **̂

LES PROPOS DU SPORTIF
'.V. .- -P-fc ,r> ' .



LE DOCTEUR
RENÉ LENGGENHAGER

maladies de la peau
et des voies urinaires
Varices, hémorroïdes

Reçoit, à partir du 6 décembre, tous lee
jours, de 9-10 h. et de 14 -16 h., jeudi
excepté ; mardi et vendredi aussi de

18- 19 h. et sur rendez-vous.

Les belles porcelaines suisses de
Langenthal se trouvent chez nous

~JCHÎNzMîCHEL
Porcelaines — Faïences — Cristaux
Rue Saint-Maurice 10 NEUCHATEL

Boîtes
de constructions

métalliques
un article suisse

.̂ jtfr qui passionna las
t-V^̂ ^

lJÎLSTOKyS .arçons et même
tWJ^B^̂ ff ^̂  

leurs papae
'

JÈSES-MM ' NO. 00 0 1 2  3

|̂ ^^^̂  ̂ Fr. 6.50 13.50 23.50 39.50 61.50

Chauffage central
Installa tions — Rev isions
Tous ap pareils de chau f f age

•

PRÉBANDIER S. A.
/ TéJ. 5 17 29
f «t Vl iQj ? ifr, '

SIGNEZ
LE REFERENDUM
contre la nouvelle loi fédérale

sur la tuberculose
On peut signer, à Neuchâtel, dans

des dépôts suivants :
Magasin de tabacs Isoz (sous l'hôtel du Lac)
Pharmacie Tripet , rue du Seyon
Magasin Bellenot, faubourg de l'Hôpital 28
«Cercle national
Cercle libéral
Secrétariat du parti libéral, Faubourg de

l'Hôpital 1.
On peut obtenir des listes en écrivant ft

CASE POSTALE 393, A NEUCHATEL
Comité référendaire.

L'HOPITAL DE LA VILLE
AUX CADOLLES

prépare la fête de Noël des malades.
A cette occasion, l'administration et
l'infirmière-chef recevront avec recon-
naissance les dons que lie public voudra

bien leur faire parvenir.

Piano à vendre
cordes croisées, cadre en
fer . bols da palissandre.
Mme Stœckll. Eglise 8.

Achetez
maintenant

vos articles de NoM «pen-
dant que nous avons un
grand choix...

Magasins Mêler S. A.

Antiquités
A vendre pare-étincel-

les, table demi-lune , gla-
ces, bureau, coffre chaise-
longue, fauteuil de bu-
reau, table Louis XVI, ta-
ble avec ardoise, armoire.
Tous, meubles authenti-
ques. Pour visite éven-
tuelle, téléphoner au
510 91.

A vendre

potager «Sarina»
deux trous avec four. 70
francs. Demander l'adres-
sa du No 77 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre
une poussette moderne, a
l'état de neuf , un vélo
d'homme, marque «s Alle-
gro » aveo changement de
vitesses, un calorifère
marque « Klus », avec ac-
cessoires, plusieurs paires
de skis dont une d'enfant.
S'adresser : Crèt-Taconnet
No 36. 2me étage.

Plusieurs

vêlements
d'occasion

(hommes) , taille moyen-
ne, ft vendre. S'adresser :
Au Ohlltlto, teinturerie.
1, Bercles, Neuchfttel.

* JWBmmWËBÊÊr
j y  AU

W CORSET D'OR
PII ROSÉ-GUYOTHl RUE DES EPANCHEURS 2

W, M E S S I E U R S  t
t/f VN CADEAU
¦j que vous aurez plaisir à offrir à nne

R&p dame et qui fera honneur à votre goût
fjj ijZs est incontestablement une jolie

'£, .  't COMBINAISO N charmeuse indémaillable

W< j UNE GARNITURE chemise et pantalon

H 
UNE CHEMISE DE NUIT

en 
0Tête «

lj UNE PAIRE DE DAS frouverez che
* 

nous
pjjiyfi dans tous les prix

F 1 U_.J-_..i> ! Notre rayon de corsets, corselet»
ïte. MGS08nlGS i et soutien-gorge

Ejj m esf au grand complet, au plus bas prix !

HH TIMBRES-ESCOMPTE 5% S.E.N.J.

A vendre UU

projecteur
neuf pour film en couleur
24 x 36, cédé à (36 fr . A
la même adresse, ft vendre
une robe de bal , bleu ciel ,
taille 42, au prix de 40 fr .
Adresser offres écrites ft
A. R. «33 au bureau de la
Feuille d'avis.

TAPIS
Nous avons des tapis

bon marché. t Aux occa-
sions » A Loup, place du
Marché (dépôt ft Salnt-
Blalse).

A vendre

divan-couch
avec coffre pour literie,
éventuellement avec fau-
teuil. Prix Intéressant. —
Tél. 6 «58 «35 de 11 h. 30 à
13 h, 30 ou après 19 h.

A VENDRE
patins vissés. No 40. une
paire de souliers de patins
No 38, un chevalet d'ate-
lier. S'adresser: Rocher 11,
ler, ft droite.

A vendre
une eu ii-In 1ère ft gaz (trois
feux) ; des ustensiles de
cuisine (pour cuisinière a
faz ou ft bois), en parfait
tat ; un bras ft repasser ;

un manteau d'hiver
(homme) ; une montre-
bracelet en or ; des patins
et un accordéon, ainsi
que :

«L'ARMÉE SUISSE 1894 »
grand In-quarto, conte-
nant 73 pages de texte du
général Herzog et de di-
vers officiers, 84 planches
en couleur d'Kstoppey. et
quelques illustrations
dans le texte. Ouvrage re-
lié, ft l'état de neuf . -
Richter. Trois-Portes 23.

A VENDRE
une paire de ski, 1 m, 86,
une wlndjack, des sou-
liers de football neufs,
Nos 36 et 38, un manteau
belge et une robe, tissu de
laine, 40-42. — S'adresser:
Sablons 31, Sme étage, à
droite.

Skis d'enfants
ft vendre, 1«30 et 175 cm.,
fixations « Kandahar » et
« Alplna », avec chaussu-
res, pointure 34 et 35, bon
état'. Tél. 5 55 10.

OCCASION
A vendre un

ACCORDÉON
diatonique, un registre,
quatre voix, marque « So-
pranl », en excellent état .
S'adresser : Plan 18.

A vendre

moto
marque « Motobécane »,
125 cm», quatre temps.
Complètement revisée.

S'adresser : J. Weber,
mécanicien, « Les Marron-
niers », Areuse.

A vendre pour cause de
double emploi une

CUISINIÈRE
ft gaz crème, avec couver-
cle de propreté, pour 160
francs, payement comp-
tant. — S'adresser : rue
Pourtalès 9 4me étage.

Graphologie hindoue
dévoue toutes vérités.
Mme Ryff , diplômée, ave-
nue Marc Dufour 48
(près gare) Lausanne

Etude de caractère, ma-
riage, situation, conseils
et date de naissance, pe-
tite étude. Fr. 8.20 et
port (pas de timbres-
poste). Rendez-vous de 9 ft
22 h. (Dimanche de 16 h. 30
ft 32 h.). Tél. 2 79 «12. Plus
de 1000 remerciements
écrits pour mes études
prouvent mon travail et
mon savoir.

PRÊT
de 1000 fir. est demandé
par commerçant, garantie,
remboursable 100 fr. par
mois, intérêts 5 %. Adres-
ser «offres écrites ft Z. B.
98 au bureau de la Feuille
d'avis.

LIBRA IRIE PAYOI
Bue dn Bassin

Sa bibliothèque
circulante vous
offre un choix de

plus de 4000
volumes.

Profitez-en I
Abonnements men-
suels depuis Fr. s.—

*

( APPRENEZ ]
A DANSER

vite et bien
chez

M1*"- Droz-Jacquin
prof esseur
Rue Purry 4

N E O O H A T E L
1 Tél. 681 81

Fixez soigneusement votre choix
Faites cadeau d'un

«gi n ¦ ¦¦ i n ¦' i ¦—¦—¦—»«
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POUR AGRÉMENTER
VOTRE INTÉRIEUR

en vue des fêtes de fin d'année, venez
visiter nos nouvelles vitrines où vous
trouverez un grand choix de

Fauteuils depuis Fr. 98.—
Couch, depuis Fr. 220.—
Divers petits meubles
Descentes, tour de lits, milieux
Couvertures de laine, rideaux
Linoléum, Balatum, etc.

PRIX AVANTAGEUX

Ameublements Jeâfl Probst
DOMBRESSON ™. 7 i6 4o
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Pour vos réparations de

«4\AwTEUR5 en tous genres

perceuses - aspirateurs
Vente de moteurs triphasés et monophasés

SFÊ K̂ J--C QUARTIER

MB _S_W f _ f g f  Fabrique de moteurs

Dimanche 5 décembre, dès 14 h. à 23 h. au
•¦ *¦ ' . : h\ y ¦ •-•"

Restaurant du trolleybus
à SAINT-MARTIN (VAL-DE-RUZ)

le dernier B/lf /j lIII \\A\ cîe ''année

conduit par FRÈOY GRABER et son ensemble
BUFFET FROID . FONDUES

Vente de serpentins
Se recommande :

Famille Robert Bàndi-Rinsoz.

N'attendez pas le froid
pour donner vos réparations

en tous genres de

FOURNEAUX ET POTAGERS
CONSTRUCTION < SIMOX >

SIMONET FRÈRES poéiters-fumlstes
Parcs 12 . NEUCHATEL - Tél. 6 49 22

Service é domicile

—  ̂
(r. Nos spé cialités :

Se recommande, le nouveau tenancier :

Aug. MALEITHGROGG

PARIETTI & CHRISTEN
NEUCHATEL PESEUX
Tél. 5 28 43 Tél. 618 19

Un ja rdin signé BAUDIN
c est un écrin pour l 'été
Création, entretien, transformation

MURETS PELOUSES
DALLAGES ROCAILLES

PIÈCES D'EAU PLANTATIONS
Certificat fédéral d'arboriculture

PLANS ET DEVIS STJR DEMANDE
Maison BAUDIN horticulteur-paysagiste
Poudrières 29 - NEUCHATEL - Tél. 5 3213

RESTAURANT
AVENUE DE LA GARE

Salle pour sociétés
Tél. 5 12 95

TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
Diverses spécialités

Se recommande :
Oh. WENKER

chef de cuisine

1 1  «ses
Café des Saars

Tél. 5 49 61

Tous les samedis

SOUPER
TRIPES

i
Chef de chantier
(contremaître) bien au
courant d<M plans, cher-
che b reprendre petite en-
treprise de maçonnerie.
Eventuellemen t associa-
tion avec entreprise déjà
établie b Neuchâtel ou
environs. Adresser offres
écrites à B. M. 47 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

CAPITAL
de Fr. 8000.—

est demandé par com-
merçant ; excellentes ga-
ranties a disposition , in-
térêt et amortlss<sment
selon entente. Faire offres
sous chiffres P 7113 N à
Publicitas, Neuchâtel.

S(oRE5TAURANT

w
Tous les jeudis
et samedis

t****S: Spécialités-de la
saison

G-lbier
Choucroute

garnie
Grillade
Fondue

Escargots
A. RUDRICH.

PRÊTS
• «sertit
• Rapides

• Formalitia ilmplHISci

• Cond)lions suntageusm
«Courvoisier t «Cie :

Banquiers - Neuchfltel

f \
JS % Noël 1948

/ / I l  La maison j $
<U ,  spécialisée Jte

IL: JsT Pour SES QUALITÉS / /
M2) S0N GRAND CH0IX F"'si
Vj^L chemises - cravates '"

^Çte^** gants - chaussettes
V*̂  pullovers - gilets

\{J -̂ et mouchoirs
et toutes les nouveautés masculines

• - ¦
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¦
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Savoie-Petitpiette
/ S.A.

CHEMISIER - RUE DU SEYON - NEUCHATEL

Ouvert les dimanches 12 et 19 décembre, de 14 à 18 h.L J
BUFFET

DE LA GARE
Neuchâtel

TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
Gibier

et spécialités
diverses
Tél. 54853

W.-R. Haller

Dn

bon sandwich maison
ne assiette

hors-d'œuvre maison
se mangent chez

LOUQUETTE
CHAVANNES 6

(Salle b manger au ler)
Se «recommande i

L ROGNON

J'exécute tous travaux
de
PEINTURE - GYPSERIE
papiers peints. Prix modé-
rés, travail soigné. Devis
sans engagement. Adres-
ser offres écrites b X. H.
«30 au bureau de la
Peullle d'avis.

*¦ ÀMBÊBÊBÊ

n *
Lj S connaissance de
r*B ma fidèle clien-
Vm tèle et du public
PH en général que,

S pour ne pas prl-
S ver mes employés

Ç'M du repos du dl-
E M manche bien mé-
'ym rlté, ma maison
• ¦*¦ restera fermée les
%;M dimanche 12 et

fl 19 décembre.

U *
H 5% S. E, N. & J.

BÉGAIEMENT KWSS.
Le 9 décembre 1948 commencera b Neuchatel

et à la Chaux-de-Fonds un seul cours
orthophonique pour enfants et adultes

i (traitement Individuel et à part des ano-
malies de langage, en particulier du
bégaiement et d'autres vices d'élocutlon).
Direction du cours : M. P. Melzer, professeur

d'orthophonie, b Laufenbourg.
Les Intéressés sont priés de demander pros-
pectus et renseignements b la direction de

l'Institut d'orthophonie, LAUFENBOURG
(Argovie)

mt-sat f i-̂ iv*- '. s ^&tff î HH_i _^HSHBH_HM^

ACHAT DE :

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :

déchets de coton et chiffons pour essuyages

MATÉRIEL D'OCCASION
NEUCHATEL F. BRU GÈRE
ECLUSE 80 Tél. 512 19

M. Guillod
achète lout
et paie bien

RUE FLEURY 10
Tel 6 49 90

On demande b acheter
un

POTAGER
émalllé d'occasion (un ou
deux trous) . S'adresser :
Boucherie Balmelll , rue
Fleury 14. Tél. 5 27 02.

Une seule
adresse :

J'achète et vends tout
Marcelle RÉMY

Passage du Neubourg sous
la «route - Tel 6 12 43

On cherche

PORCS
de 50 kg. environ.

S'adresser à Robert San-
doz Fontaines, tél. 7 15 «32.

J'achèterais

machine à tricoter
« Dubied ». en bon état,
Jauge 3«3-«30 cm. et plus.
Offres avec prix sous chif-
fre» B 166-27726 X, Publl-
cltas, Genève.

J'achète
pantalons on

complets de ski
BRIC-A-BRAC

G. Etienne. Moulins 15
Tel 5 40 96

MEUBLES
Achat. Vente. Echange.
Aux Occasions A. Loup,
place du Marché, Neucha-
tel. (Dépôt, b Salnt-Blal-
se).

•Couple sérieux cherche
b reprendre

commerce
d'alimentation

si possible avec installa-
tions frligldaire Adresser
offres écrites à A. C «39
au bureau de la Feuille
d'avis.

i_ 

Jeune fille, 18 ans. de
bonne présentation, cher-
che pour tout de suit*
place

d'apprentie calsslère
éventuellement vendeuse

ou serveuse
dans tea-room de la ville.
Ecrire : case postale 64.
Neuchâtel.

PÉDICURE
autorisée par l'Etat

Soins très consciencieux
Madame

Jane-Alice PERRET
Bue Coulon 4

«Tram No 1 (Université)
Nenchâtel Tél. 5 Sl 34

Dr J.-P. Clerc
Gynécologue
ne reçoit pas
aujourd'hui

Les frères et sœurs, ainsi que In parents
de Monsieur Arthur ISCH remerelen t tontes
les personnes qui ont pris part a leur deuil
par leurs nombreux témoignages et envols de
fleurs.

1
MAGNIFIQUE CHOIX DE

Studios
Salons
Bergères
Fauteuils isolés

¦F1 \ l L -̂i _LM I 4fll11T7-fil__?l
I Faubourg du Lac 1 - Tél. 5 26 46 I
'
% NEUCHATEL g

Pour réparation, accordage et
polissage de PTSMAC
adressez-vous en toute confiance à

Franz SCHMIDT
Tél. 5 5897 MAILLEFER 18

Pour vos cadeaux :
Albums de poésies
Albums de photogra-

phies
Buvards en cuir
Plumes réservoir
Portemines
Portemines 6 couleurs
Papier à lettres en
boites et pochettes
Agendas

PAPETERIE

®m&
PLACE DÛ PORT



NO UVELLES DE L'ÉCRA N
DARRYL F. ZANUCK CONTRE
LES € ÉCRIVAINS DU CIEL *

Les « écrivains du ciel » sont de petits
avions qui, en évoluant dans le ciel,
tracent de courtes phrases publicitaires
à l'aide d'un brouillard qui ne se dis-
sout que tr«is lentement.

Cette pra tique, encore peu répandue
en Europe a pris une très grande ex-
tension aux Etats-Unis. Mais cette pu-
blicité d'nn genre nouveau ne va pas
Mis inconvénient. Particulièrement
quand les avions évoluent à proximité
«d'un studio. Ce gui est le cas de tout
avion se livrant à ce travail an-dessus
d'Hollywood.

Ce qui a amené Darryl-F. Zannok,
chef de la production des studios
20th Century-Fox, à demander au
gouverneur de l'Etat de Californie d'in-
terdire aux « écrivains du ciel » de
survoler la ville du cinéma.

En eJfet, ceux-ci causent des pertes
de temps, et par conséquent d'argent,
considérables anx studios. Alors que le
passage accidentel d'un avion civil ou
militaire ne dure que l'espace de
quelques Instants, les « écrivains du
ciel » restent parfois une demi-heure
à .survoler le même .endroit pour décrire
dans le ciel les mérites des articles
qu'ils .sont chargés de recommander.

A L'APOLLO :
*LE LAITIER DE BROOKLIN »
H y a déjà un certain temps qu'U ne

nous a pas été donné de revoir sur nos
écrans un grand film musical avec une
revue b grand spectacle en technicolor.
C'est pourquoi l'Apollo met a son pro-
gramme « Le laitier de Brooklyn », un
Mlin d'un comique Irrésistible avec l'Inef-
fable Dany Kaye, trop peu connu hélas,
ù Neuchatel, mals dont le nom seul dé-
place les foules tant à Zurich et Berne
qu'à Lausanne et Genève.

Sl Chariot, Laurel et Hardy, Abbot et
Costello vous ont bien fait rire nous
pouvons vous assurer que Dany Kaye
vous amusera tout autant , sinon plus,
dans ce film qui bat les records du rire
en Amérique et se Joue depuis plus d'un
an b New-York.

Aller voir «Le laitier de Brooklyn»,
vous assurera une merveilleuse soirée de
détente, de rire et d'enchantement.

En 5 à 7 : Louis Jouvet, Pierre Presnay,
Micheline Francey dans un film admira-
ble et d'un genre exceptionnel «La char-
rette fantôme » d'après le roman de Sel-
ma Lagerlôff, prix Nobel de littérature.
CÉSAR VA FAIRE LA CONQUÊTE

DES STUDIOS CALIFORNIENS
Les Américains vont -prendre bientôt

l'accent marseillais et reconstituer le
Vieux-Port à Hollywood. En effet , Wil-
liam Wyler vient d'acquérir les droits
de « Marins », « Eanny » et « César ». Et
il est probable que Marcel Pagnol tra-
versera l'océan pour assister à la na-
turalisation de ses héros.

AU PALACE : «AM O UR TRAGIQUE»
« Amour tragique » est un film franijais

de Louis Daquln , remarquable en ceci qu 'il
ne permet aucune relâche à notre atten-
tion angoissée. Tiré du célèbre roman de
Jean Prévost, « Les frères Bouquinquant ».ce film témoigne de cette Justesse psycho-
logique, de cette sensibilité de touche, de
ce tact et de ce doigté qui permettent au
cslnéma français, quand U ne travaille pas
en série, de se rapprocher mieux que tout
autre de la, vie Intérieure. Un film qui
plaira à chacun avec une Interprétation
«de classe Madeleine Roblnson, Albert Pré-
Jean, Plgault, Abel Jaquln. Donc une belle
soirée à passer au Palace.

En 5 à 7 : un beau film poignant
d'amour et de passion avec Amedeo Nazar-
rl, Clara Calamai, «Le peintre Maudit »,
film italien sous-titré français. Un film
destiné tout spécialement à vous, Mes-
dames.
M. PECK INTERDIT A Mme PECK

DE LIRE SES SCENARII
Grégory Peck a décidé de ne plus

laisser sa femme lire les scenarii des
films qu'il tourne. Car Mme Peck, cha-
que fois qu'elle tombait sur une scène
d'amour, abandonnait la lecture et com-
mençait à faire des réflexions à son
mari : « Oh, oh ! Tu vas t'amuser 1 »
Aussi Grégory Peok a-t-il décidé, pour
ne pas exciter la jalousi e de sa femme,
de ne plus ramener chez lui de scéna-
rio. « Il sera bien temps qu 'elle me fasse
une scène quand lo film sera terminé. »
Grégory Peck a pris cette décision à la
suite du film « Yellow sky » qu'il vient
de tourner avec Anne Baxter, film dans
lequel il avait plus de scènes d'amour
qne dans aucun des films qu'il a tournés
depuis son arrivée en Californie.

AU THEATRE :
€ AGENT FEDERAL 99 »

Un film d'aventures policières exception-
nelles, rapide, dur, mouvementé. Vous se-
rez sidérés par les prouesses de ce film
d'action étonnant. En dernier lieu, le droit
et la Justice remportent la victoire, et la
célèbre organisation criminelle dirigée par
Jim Belmont, mise hors d'état de nuire.

RECORD A HOLLYWOOD ;
DIX ANS DE MARIAGE I

Cornel Wilde, le héros d'« Ambre»,
vient de fêter son dixième anniversaire
de mariage avec Patricia Knigh t. ac-
trice cotée à Broadway. A cette occa-
sion, il a offert à sa femme un collier
fait de dix médailles d'or. Chacune de
ces médailles représente une année de
mariage. Et ceR dix médailles sont les
médailles gagnées par Cornel Wilde
alors qu'il était champion d'escrime. Il
y a même la médaille d'or qu 'il gagna
^n 1936 anx Jeux olympiques de Berlin,
où il fut champion dn monde d'escrime
avec l'éqnipe hongroise.

AU REX : « SON OF FURY »
La tragédie de Benjamin Blake,

baron de Breetholm
film d'aventures passionnantes où se mêle
une exquise histoire d'amour, est assuréde remporter l'immense succès auquel U atous les droits.

Cette splendide réalisation retrace l'odys-sée de Benjamin Blake, baron de Breeth-olm, Jeune noble anglais qui risqua sa
vie pour un baiser, dut s'enfuir d'Angle-terre, trouva l'amour dans une lie idylli-
que des mers du sud et revint finalementtrès riche dans son pays natal pour y châ-
tier ses ennemis.

Une Interprétation de toute grande clas-
se, comprenant Tyrone Power , Gène Tier-ney, adorable fille des lies, et le petit Rod-dy Mao Dowall, une prodigieuse révéla-
tion du cinéma «américain, la toute grande

vedette de « Qu'elle était verte ma vallée »
contribue b falre de « «Son of Pury » un
spectacle digne d'être admiré.

En matinée spéciale et 5 à 7, une grande
sélection, un gala de dessins animés qui
feront la Joie des «grands et des petits aux
matinées des familles.

« LE SILENCE DE LA MER »
SERA PRÉSENTÉ

SUR NOS ÉCRANS

Pour la première fois, peut-être, dans
l'histoire du cinéma, un producteur de
films a délibérément pris le risque de
tourner une œuvre qui, peut-être, ne
serait jamais .rendue publique.

L'aventure a, heureusement, bien
tourné pour J.-P. Melville. Il n'en a pas
moins poussé un ouf de soulagement
lorsque Vercors a autorisé l'exploitation
du film, tiré de son œnvre : « Le si-
lence de la mer ».

On sait que le fondateur, dans la
clandestinité, des « Editions de minuit »,
s'était longtemps refusé à céder les
droits pour l'écran de son célèbre li-
vre. Il avait finalement accepté, mais
à nne seule condition : le film serait
détruit si un jury amical décidait qne
l'œuvre n'était pas digne d'être montrée
au public.

Terminé ces jours-ci, « Le silence de
la mer » a été projeté mardi pour la
première fois , dans une salle des
Champs-Elysées, devant quelques invi-
tés, et les vingt-trois jur é» réunis par
Vercors et choisis par lui parmi les per-
sonnalités de la Résistance les pins sus-

Margaret Lockwood est l'actrice anglaise No 1. Elle est née en 1916 et reçut
sa formation professionnelle à l'Académie royale d'art dramatique. Son pre-
mier film date de 1935 et elle vient de signer un contra t avec l'organisation
Rank. Son film le plus récent est « Hungry Hill » et nous la verrons pro-

chainement dans un technicolor : « Jassy ».

ceptibles, selon lui, de donner nn avisautorisé.
Par 22 oui contre un non, le jury

s'est prononcé pour la sortie du film
Après une extraordinaire carrière lit-téraire et sentimentale, « Le silence dela mer » va donc être soumis bientôt aujugement du public des cinémas. «Celui

ci décidera si l'œuvre filmée possède làmême force convaincante que le courtrécit recopié par des milliers de Fran-çais et mis en circulation, sous le man-teau , pendant l'occupation.
AU STUDIO :

a LE PA YS DU DAUPHIN VERT »
C'est une magistrale adaptation de l'œu.vre captivante d'Elisabeth Goudge, dont làsuccès en librairie est énorme. Elle Illustre

une passionnante histoire d'amour, trèshabilement contée, dont les personnages
sont d'une originalité évidente. Marianne(Lana Turner), violente, ardente, anibl.tleuse ; Marguerite, sa sœur (Donna Reed)tendre, fervente, toute de lumineuse abnéJgatlon, et WUliam (Richard Hart), l'objetde leurs amours rivales. Une lie quiète etenchantée, berceau de leurs vies, deg payiInexplorés, dangereux, des scènes Inouïes ;un tremblement de terre, un raz de marée'
l'attaque des Maoris, sont quelques-unes
des séquences Impressionnantes de c© filagrandiose qui matérialise- b nos yeux
l'Inoubliable épopée de ces personnages at.tachants du «Célèbre roman.

En 5 à 7, samedi et dimanche, t Ls ;or.me du pendu », avec Charles Vanel. Tjasujet saisissant. Un drame d'amour pou
gnant. Un film soUde, vigoureux, où totu
les personnages «sont merveilleusement vu
vants. Le drame est le plus naturel ei teplus émouvant qui soit.

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveil-
le-matin. 7.15, lnform. 7.20, premiers pro-
pos et concert matinal. 11 h., de Bero-
munster, émission commune. 12.15, «Char-
lie Kunz au piano. 12.30, chansons de
Prance. 12.45. l'heure. 12.46. lnfonn. 13 h.,
le programme de la semaine. 13.10, harmo-
nies en bleu. 13.30. les opéras de Verdi.
14 h., nos enfants et nous. 14.15, la <*xi-
tlque des disques nouveaux. 14.45, les bel-
les émissions scolaires. 15.20, musique de
divertissement. 15.50, les débats de radio-
Genève. 16.15, la femme et les temps ac-
tuels. 16.29, l'heure. 16.30, de Monte-Ce-
nerl, émission commune. 17.30, swing sé-
rénade. 18.05, le club des petits amis de
radio-Lausanne. 18.40, le courrier du se-
cours aux enfants. 18.55, le micro dans la
vie. 19.13, l'heure 19.14. le programme de la
soirée. 19.15, lnform! 19.45, l'orchestre Jack
Héllian. 20 h„ le Quart d'heure vaudois.
20.20, le Pont de danse. 20.30, pile ou face.
21 h., souvenirs du coup de soleil. 21.25,
Richard Wagner , évocation musicale de
Mme Andrée Béart-Arosa. 22.30, lnform.
22.35, musique de danse.

BEROMCNSTER et télédiffusion : 7.05,
musique légère. 11 h,, émission commune,
musique de Mozart. 11.30. trio en sol mi-
neur de Smetana. 12 h., les belles voix.
12.50, disques variés. 14.10, dédicace musi-
cale. 15,15, chansons gaies. 15.40, poème
de l'Extase. 16.30, de Monte-Ceneri. con-
cert. 18 h., quintette de Schumann. 19.55,
l'orchestre musette de Fribourg, les No-
velty's. 20.20 chansons par S. de Torrenté
et A. Briquez. 20.45, sowieso, cabaret. 21.35,
danses pour deux pianos. 2.05, soirée dan-
sante.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, révell-

le-matln. 7.15, inform. 7.20, premiers pro-
pos et concert matinal. 8.45, grand-messe.
10 h., culte protestant. 11.10, récital d'or-
gue . 11.40, airs de Bach et de Mendelssohn.
12 h., le disque préféré de l'auditeur .
12.15, résultats des livraisons de semences
sélectionnées. 12 .30, le disque préféré de
l'auditeur. 12.45. l'heure. 12.46, inform.
12.55, le disque préféré de l'auditeur.
14 h., les Cro-magnon, ménage préhistori-
que. 14.30, rythmes et chansons. 15.15,
mezzavoce. 15.40, thé dansant. 16.15, re-
portage du match International de foot-
ball Irlande-Suisse. 17.20, l'heure musicale.
18.30, le courrier protestant. 18.45, résul-
tats sportifs. 19.13, l'heure. 19.14. le pro-
gramme de la soirée. 19.15, inform. 19.25,
le monde, cette quinzaine. 19.45, le globe
sous le bras. 20.05, les Bar Martinis. 20.15.
Jane et Jack 20.30, simple police. 21 b.,
une création : climats musicaux. 21.30,
images du monde. 22.10, les beaux enre-
gistrements nouveaux. 22.30, inform. 22.35,
au goût du Jour , émission continue de
musique enregistrée.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7.05,
musique symphonlque. 8 h., culte protes-
tant. 10.15, le Stadtposaunenchor de Zu-

rich. 10.45, quatuor à cordes en ml bémol
majeur de Schubert. 12 h., violoncelle et
piano. 12.40, portraits de compositeurs.
13.25, concert populaire. 15 h., hôtes de
Zurich. 15.20, disques. 15.30, la voix de la
Suisse orientale, concert. 17.15, disques,
18.15, concert symphonlque par le radio-*
orchestre. 20 h., Nânle, par chœur et or-
chestre, de Brahms 21.15, musique de
chambre. 22.05, poèmes et chants.

Etat civil de Heuchâtel
NAISSANCES. — 28 nov. Pochon, Yves.

Bernard, fils de Tell-Edouard , directeur,
b Neuchâtel, et de Berthe-Allce née La-
born. 29. Rusconi, Monlquc-Térésa, fille
de Pllnio-Evaslo-Edgar, marbrier, à Neu-
châtel, et de Claudlne-Huguette née Boll-
lod. 30. Favre-Bulle, Gilles-Dominique,
fils de Paul, agent d'assurances, à Neu-
châtel, et de Charlotte-Jenny née Wach-
ter. 1er déc. Borel, François, fils de Denls-
Adolf, capitaine Instructeur, b Neuchâtel,
et d'Anne-Marie née Jeanrenaud ; Dau-
cjier, Marie-Christine, fille d'Eugène-
Jules, Ingénieur, b Neuchâtel, et de Re-
née-Danielle née Payot ; Renaudln, Jean-
Pierre, fils de Constant-Louis, ferblantier ,
à Neuchâtel, et d'Eisa née von Allmen.

PROMESSES DE MARIAGE. — 2. Mat-
they-Junod. Marius-André, parqueteur, et
Widmer, Martha-Rosalle, tous deux à
Neuchâtel.

Dé CîCS . — 30 nov. Reymond ,Marie-
Loulse, née en 1862, gouvernante, céliba-
taire, à Thielle-Wavre.

Pharmacie d'office : M. Droz, «Soncert-
Salnt-Maurlce.

Médecin de service : Demander l'adresse
au poste de police.

Comment allez-vous le faire savoir
à vos parents et à vos amis ?

Il n'est pas coutume , chez nous,
d'annoncer ses fian çailles ou son
mariage par la voie du journal. Cet
événement , on le fait  connaître en
envoyant à ses parents, à ses amis

et à ses connaissances

un délicat f aire-part
composé avec goût dans un style
classi que et couché sur un pap ier

de choix par

l 'Imprimerie Centrale
6, rue du Concert, Neuchâtel

qui dispose d'une riche collection
de modèles.

JE Spécialiste de la réparation j fgt/f 20 années d'expérience 9$
•Selon 18 — Tél. 6 «13 88

***»Aj}~ Jeunes époux, jeunes père*
"H _Pa ï assnrez-vons snr la vie à I»
jji Caisse cantonale
IU m?3 d'assurance popnlaire

«jSL-Kf NEUCHATEL, rue du Môle 3
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i et le linge peut être étendu

«A.
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entièrement automatique ô^ 
1: > J_f j_ l_\ 'm

se charge du reste s»ns aucune n «M 
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intervention : e»o dêgrossll. lavt . H _ :lj^Wi_Pl̂ B_t. ! Il >^rince «Vois fois el essore , sans que **B 
 ̂'fflfc rfi(^S__Hi I P '*Jt<É

vous «Vayei. à lever le petit doigt B 
j \^Bp v̂ljMf'̂  f î. * *

Chacune dos (onctions de lo machine '
jd| •¦¦ 1 \J ŝ3  ̂ Jij ' | 1 " ' M

peut être répétée, nulée ou tempo- * ' «p̂ te  ̂S1 j f
rairemenl Intervertie. 
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Demandez prospectus A el démons- _ É| [, W , ' '
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A P P L I C A T I O N S  E L E C T R I Q U E S  S. A.
Genève. Bd Helvétique 17 - ZOrlch. M.neue«tr. «

Agsnts ttgiontm iHns-louls li Sulss»

GENÈVE t Elite Industrielle - LAUSANNE) Ma»
Schmidt & C" • MauriceWeber- SION: René Nicolas »
COLOMBIER : Paul Emch - MONTREUX-VEVEY-

**W» i* CLARENS: C" du Gaz et du Coke S.A. - Sté
Romand» d'Electricité - FRIBOURG i Bregger-
Zwimpler & C

-
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Ménagères ! vu le grand succès et sur nombreuses demandes, f|
il. sera redonné un m

COURS GRATUIT POUR FONDUE I
ET SPÉCIALITÉS AU FROMAGE N

avec dégustation de tous les plats figurant au programme ainsi qu'un dessert . |p
MÉNAGÈRES ! Ce cours Instructif et très Intéressant vous, fera connaître quelques fines j|| |

spteialltés au fromage et vous apprendra à réussir toutes vos fondues. o»
PROGRAMME : Fondue réussie, bien liée et crémeuse, légère à la digestion. Les beefsteaks pi
au fromage (pas de viande), 12 à ,15 beefsteaks avec 200 gr. de fromage, un plat très Nfè
apprécié. Le fromage en tranches cuites et pannées, (aussi 12 à 15 pièces). La pâte « crème BB
au fromage » 100 gr. de fromage pour trols belles croûtes doubles, légères à la digestion, »M

ou pour 20 tomatt» ou pommes de terre farcies, etc. 93
NEUCHATEL : Salle du Restaurant de la Paix, lundi G décembre H

Le cours est d'environ deux heures. Après-midi à 14 h. 30, soir b 20 heures. Même programme ¦
après-midi et soir. Dégustation de tous les plats, seulement 70 c. Apporter cuiller et assiette, œs

Cours de cuisine BADER, Zurich. j_*«g

UN SUCCËS !
NOTRE PERMANENTE A FROID Chez

* • Seyon 17

On demande un.

ORCHESTRE
dp trois ou quatre musi-
ciens pour les fêtée de
Nouvel an. S'adresser au
restaurant du ler Mars,
à «CerniCT.

Sciences
psychologiques

Consultez ou écrivez à

SYLVIA
6, boulevard

James-Fazy, GENÈVE

(COURS D'ESTHÉTICIE NNES
théorique et pratique

En tous temps. Tous soins esthétiques du visage et du cuir chevelu
Epllation définitive — Désincrustatlon — Peeling — Technique du
maquillage — Maisques de paraffine — Pulvérisation — Manucure — Fabri-

cation de produits de beauté — Brunissage — Anatomle.

ACADÉMIE SCIENTIFIQUE DE BEAUTÉ
Directeur : P.-A.-J. SIMONIN '* '*¦' :

.Avenue Fantaisie 2, Montchoisi, LAUSANNE - Tél. 317 74 - 3 57 0^

PAROISSE RfiFORMËE ËVANGCLIQUE
Collégiale : 10 h., sainte-cène, M. Vivien.¦ 20 h 15 « Le message de Noël des

grands peintres », projections.
Temple du Bas : 10 h. 15, sainte-cène, M.

Deluz.
Ermitage : 10 h. 15, saint? cène, M. La-

chat ; 17 h., M. Lâchât.
Maladière : 10 h., sainte cène, M. Ram-

seyer.
Valangines : 10 h., sainte cène, M. Vuitel.
Cadolles : 10 h., M. Perrin.
Serrières : 10 h., M. Oh.-O. Béguin, mis-

sionnaire.
La Coudre : 10 h., M. Schneider.
«"Jatéchismes : a 8 h. 30, chapelles des Ter-

reaux et de l'Ermitage : 9 h., (3olli5gla-
le, Maladière et Valangines : 8 h. 45,
Serrlères : 3 h . la «Doudre.

Ecoles du dimanche : Salle des conféren-
ces 9 h. : Valangines. 9 h. : Ermitage,
9 h. 15 : Collégiale 11 h : Maladière,
11 h. ; Serrlèrt-a, 11 h. ; Vauseyon,
8 h. 45 ; la Coudre, 9 h .et 11 h-

DEUTSCHSPRAC'Ull-b
REFORMfERTE GEMEINDE

Temple du Bas : 9 h., Mlsslonspredlgt,
Pfr. Hirt.

Klelner Konfercnzsaal : 10 h. 30. Klndor-
lehre Pfr. Hirt

Blaukreuzsoal. Bercles : 10 h. 80, Sonntag-
afi «H n T a

Blaukreuzsaal , Bercles : 16 h . 30. Lichtbll-
der , Mlsslonsvortrag, Pfr . Rosselet.
Chapelle la Coudre : 20 h., Mlsslonspre-

dlgt, Pfr. Hirt.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Pfr. Jacobl : Couvet, 10 h. ; Saint-Biaise ,

14 h. 30. Abendmahl; Colombier , 20 h. 15.
ËGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

6 h., messe basse et communion a, la cha-
pelle de la Providence. 7 h et 7 h, 80.
communion a l'église paroissiale. 8 h.,
messe basse et sermon français (Sme et
4me dimanche du mois, sermon alle-
mand). 9 h., messe basse et sermon fran-
çais 10 h., grand-messe et sermon fran-
çais. 20 h., chant des compiles et béné-
diction du Saint-Sacrement

EVANGEI.ISCHE 8TAKTMI8SION
1S h. : Gemeinschaftstunde.
20 h. : Deklamatorium.
Saint-Biaise, 9 h. 45 : Predigt, «3hemln de

la Chapelle 8.
CJorcelles : 15 h., Predlgt, <3hapelle.

METHODISTENKIRCHE
9 h 30 Predlgt.
10 h. 30, Sonntagschule.
20 h. 45 : Jugendbund,

ËGLISE i - VAN C - CLIQUE LIBRE
Chapelle des Terreaux

9 h. 30, Oulte et Sainte-Cène. M. R. Ché-
rlx ; 20 h., réunion missionnaire.

PREMIERE ËGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

9 h. 45, cultes (rançais ; 11 h., anglais.
9 h 45 école du dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE
9 h. 30, culte.
20 h., réunion d'édification.

ARMËE DU SALUT. Ecluse S0
9 h., prière.
9 h. 30 et 20 h., réunions publiques.

11 h„ enfants.

Cultes du 5 décembre
du Jeudi 2 décembre 1948

Pommes de terre ... . le Kg. — .— 0.30
Baves > 0.30 0.35
«Ohoux-raves » 0.30 0.40
Carottes > 0.40 0.50
Carottes le paquet —,— 0.35
Poireaux blancs .... le kg. 0.90 1.—
poireaux verte ...... » 0.50 0.<30
Choux blancs » 0.40 0.50
Choux rouges » — •— 0.60
Choux Marcelin .... » —•¦— O.ao
Choux de Brux. » }-- J -20
Choux-fleurs » *•—' l w
Endives » — •— 2-40,AU » —•— _-5S
Oignons le paquet — .— 0.20
Oignons le kg. 0.50 0.60
Radis la botte — •— 0.30
Pommes • le kg. 0.50 1.—

°̂r..:::::::::::::: : |a.ffl
f.b'-.'gnea » 1*20 **-,,
Raisin 7*— j i f .
Oeufs • la doua. «.— *»¦_"
Beurre le kg. -.- g-"
Beurre de cuisine .. » —¦— B.S*
Promage gras » — • — *-J™
Promage demi-gras .. » — •— »•'»
Promage maigre .... » ~•— *•;'
Miel du pays » -•— J

B0
Viande de bœuf .... > *¦«» 7-~-
Vache » 4.— B-50
«7eau » 7.80 10.50
Mouton > 8.— 10.—
Cheval > 3.— 6.—
Porc » 8.— 9.80
Lard fumé .......... » —.— 10.—

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

D*Pôt général :
Liqueurs, la Chaux-de-Fonds
Georges HERTIG & fils & Cie
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Maison ^Wfondée «^^J*

I ̂UfaMi^

___ rM Un conseil d'élégan- A\I ce ! La Jolie robe de j %  1
I style que vous por- ÛJI terez cet hiver exl- Ç&" " /T_H géra de vous : finesse yy *to "tffXH de la taille, correc- /y \ j£  \&_\M tion du buste, galbe x *̂̂ /¥' I MM II des hanches. Il fnut , r /nf , y -À J Bj )
I Madame, une celn- VtJJJ | •J[J/f
M ture ou un corselet \ | . j y

SI «Le Gant » | W

gf VENTE EXCLUSIVE

SB 5 9t5 Timbres S.E.N. A J.

PARQUETERIE

Marcel PIANA
Parquets massifs

Tous genres - mosaïque
RÉPARATIONS TÉL. 5 20 17

PISTOLET^
A PEINTURE

DANS TOUS LES PRIX

Wë _W  ̂ «̂_ _̂ -̂̂ ^^̂ î * y  JB

\__________t___\_f- ™\{fl_j

COMPRESSEUR^
ÉLECTRIQUES

K̂_\LÀ_£_ _̂É__â>v * ? î -̂ N̂ ŜK

Vous qui soutire» ae r̂ '̂ 'rfnRn7°Cdouleurs musculaires, torticolis, prenez CROZERO
le remède éprouvé et recommandé par les médecins
UROZEHO dissout et évacue l'acide urique. Toute,
ttwmaciea : Comprimés Fr 8.50. Cacheta Fr. 3.40

Uniment St. 2.40.

Voire fondue 
sera meilleure

si vous employez le . 

Kirsch de ia Béroche 
depuis Fr. 12.50 le litre

aussi en flacons 1/10, 2/10 ¦

les vins blancs de Neuchâtel —
depuis Fr. 1.70 la bouteille

Fr. 2.60 le litre ,- 7—
partout verre a rendre.

de ZIMMERMANN S. A. 

la cl
_^-^-h ° A f H ^^•^̂ ^"mmmrn^^^. ^»-""""""'̂ _^_^_^_».
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Cîç(j kfa r&? hmM ^^ tmn
«{p Les femmes apprécient le lavage facile de Jockey sans repassage ni boutons.

._« £&.
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Le Chtf te -èst moi . t
¦

Voici précisément ce» qu'il «ne faut pas être! le chef de famille autoritaire
qui impose son programme de radio favori à toute ia famille.
Une émission ne peut plaire à tous.
Ayez donc votre propre appareil, Monsieur ou Madame .̂̂ ii Ŝ..et offrez un petit appareil, â la jeunesse qui se délec- y  ̂ Î̂S-fera de-saxos " et de trompettes ... s*éÊÊM:Mg.y& \ I ̂ JJK-
Le PHILIPS „Junior" est peu coûteux. If; est une garantie
de paix dans les familles et de joie dans les cœurs. ¦¦ 'x ,.
„,,,-—*"%,, W n'y a pas de nouvelle conces- ĝt* (̂ lt :,̂ ^̂ -̂_^ ŝgiÊÊÈh 

Sl0n 
à Payer p°ur un secon <i issk/ < * ___w

\^^^_^^^^^M Junior Fr. 315.- <_TW/> # /) ioeP^'"

^^^^^^^g  ̂ Toutes ondes c C^Q/TLO iu  ̂ °̂

PHILIPS RADIO
Demandez un nouveau catalogue de luxe i votre radio-électricien ou directement à
Philips. 33, Quai Wilson, Genève. Jl présente U.modales de Fr. 235— à fr. 1975.-

¦» : Il ' '• ..te \i
- '- - ' «J . /' . ., , _; . 
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| SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE 1
X Faubourg de l'Hôpital 8 NEUCHATEL Place A.-H. Plagel

LAUSANNE SAINT-GALL LA CHAUX-DE-FONDS LE LOCLE

fil ' '̂ *>
'Hl l  Les — ^v^^.

PORTES-PLUMES
ïl - avec bec d'or 14 carats , con-¦ Uj ' ; servant le caractère Individuel

il lllllll cie ' écrilure'ijb||)|| * sont absolument étanches,
j ' il 'i mêmeenavion à hautealtituda,

-écrivent proprement Jusqu'à
\jjj~ f̂t la dernière goutte d'encre.
1 H] -doivent être remplis moins
I ss* souvent et

I II *sont assortis aux
1 P O R T E - M I N E S
R A U T O M A T I Q U E S

I " 
 ̂

Belles garnitures pour dames
I l-| ou messieurs, plus avanta-
¦Il geuses que jamais:
II 1 Porte-plumes dès Fr. 27.50
¦H i Fr.70.-
\ |l Porte-mines dèsFr. 12.-
fU è Fr- 35- "
\ W Exigez toujours les véritables

VERNIS
f = k /=i  DE QUALITÉ

NEUCHATEl>'JjJJJ^

mnBua
J.-S. BACH

CONCERTOS BRANDEBOURGEOIS NfJS 1 à 6
Orchestre de chambre Ad. Busch

Columbia LX 436/449
SUITES POUR ORCHESTRE Nos 1 à 4

Orchestre de chambre Ad. Busch
DB 3012 22

CONCERTO en ml majeur (violon)
| Soliste Y. Menuhin DB 2O03/5

CONCERTO en li mineur (violon)
. Soliste T. Menuhin DB 2011/12

CONCERTO en fa mineur (piano)
««j Orchestre de chambre Edwin Fischer
ï.; Soliste Edwin Fischer DB 4679/80

RICERCARE de l'Offrande musicale
(Arrangement Edwin Fischer)
Orchestre de chambre DB 4419

CONCERTO ITALIEN . . . . DB 5007/8
SUITE FRANÇAISE DB 6005 i
FANTAISIE CHROMATIQUE . . DB 4993/4
PARTITA EN SI BÉMOL MAJEUR DB 4995/6
TOCCATA EN Rfi MAJEUR . . DB 5047

Wanda Landowska, claveciniste
Disques «La Voix de son Maître»

|«ll  ̂ HUG ICO. NEUCHATEL |

NEUCHATEL BLANC
1947 ler ch°ix

Demandez-nous un échantillon
GRATUIT et prix courant

Vous serez étonné de sa «qualité
et de son prix I

WILLY BREGUET
BOUDRY

ENCAVAGE FONDE EN 1700 ,

Souliers patin 1080
Nos 27 à 34 I M

Pour hockey
Souliers avec patins /Q80 r

Nos 36 à 38 Mm M

¦\UJ£N] Neuchâtel

Achetez de J|L
préférence *̂ f*
les marchan- l
dises portant u _5"5*____-__.-, tniiil 'quiliblemMtcette marque: «2I__-i

elles sont produites dans
de bonnes conditions
d-e travail et par des
maisons suisses

Orgurjtwafion Suisse L»bol



W __ f k  Samedi et dimanche, à 17 h. 30 fÊÊ  ̂ il
IlPOLLU t Lundi , à 15 h. {&*- |li^̂

S \  f -çO $$*** de JULIEN DU VIVIER f  S^M "^_^_|
S\S^ inspirée du roman de SELMA LAGERLOFF i

La charrette fantôme H -̂vl
iv ce .c ¦* MM k̂s^^^^^^^^ËKÊJmË^^iËI^^^^^^^^^^

Louis JOUVET • Micheline FRANCEY • Pierre FRESNAY |yJ • |gl]
Un film magni f i que qui ressuscite clans une  atmosphère t roublante  &t. * .RlÉilIfJ

Prix dçs places : Fr. 1.70 et 2.20 PARLÉ FRANÇAIS l^^U. |^__^___ ^_,_ to___j m

-B-SI««-M_iaiiiMMMIB^aa^^^il^^BBî ^^H^HMMHn>B^BMiM____aanBBI----_M_V_M_M«-aa

Les hôteliers et les restaurateurs
ne perdent pas de temps à écrire des MENUS

Ils les font exécuter ,
de même que les ÉCR1TEAUX, les CARTES D'ENTRÉE

1 et' les autres travaux qu'ils utilisent .

par ( IMPRIMERIE CENTRALE
6, rue du Concert, à Neuchâtel

/"̂ "sTUDlo "\
SAMEDI et DIMANCHE, à 17 h. 30
MERCREDI, à 15 heures

Charles VANEL
dans UN FILM FRANÇAIS REMARQUABLE

la ferme du pendu
; ¦ '. • d'après le roman de Gilbert DUPÉ

_. y ; Réalisation de Jean DRÉVTLLE

Un drame d'un réalisme saisissant !

... Toute la truculence de la vie de campagne

Prix des places : Fr. 1.70 et 2.20
Téléphone 5 30 00 MOINS DE 18 ANS NON ADMIS

¦.fe " J_*L"*'_BB  ̂- 8̂_wi«i*̂ te- * _̂Rr »**  ̂̂ S^< _̂S ' " '1

» __«_i:liii m _^«Msi*lgÉiÉI 'KH \M wfàK- iMB'J t̂ gjk :9V. Ŝ_K| I * * K_ *" Â&ïfâ -\\ fikS

;̂ JBr "̂ fi __tj ke film grandiose d'après le fameux KjJ
Œ  ̂ ^1| roman d'Elisabeth GOUDGE Igtej

F STUDIO 1 [e pays dU Dauphin Vert g
E'i PARLE _fl 1*3
B" PaANOAB_ _^_i Samedi et dimanche: matinées à 14h.45 Kv?*j
fc> _,. _rf^_BE Soirées à 

20 h. 30 
précises fe

ft ^feM^^^flt 
Location ouverte 

tous les 

Jours 

dès 14 h. Ejgj

ÇH^^ ^^Pj  Uu nlm fra nÇnls I1* 1 plaît à chacun UM

W PAI APF 1 AM0UR TRAGIQUE g
§:' i nL/lUL 1 d'après le roman de JEAN PRÉVOST I
f Tél. 5 «56 «36 1 Les frè res Bouquinquant avec Kfcj
B. Jm Madeleine Iloblnson - Roger IMgaut
fe'-, FILM JE Albert Prèjea n - Samedi , dimanche, Jeudi p^E* FRANÇAIS j B Ê  matinées b 15 heures |P_
BsStaAv. _____}__ % Prenez vos places d'avance, s. v. p. tel

| ^^^^ ^ ^^^fftej 1. Une1 éblouissante revue musicale. ïyyé
[HT ^<Si 2' "n spectacle follement gai , un brin |j3^

W ÛPiii i N « 3' Un gros sijccès dc rire ! ^É
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Championnat suisse
aux engins te
(Quart de finale)
avec la participation de -.-,

Walter LEHMANN, champion olympique;
Jean TSCHABOLD ; Marcel WERMEILLE;
René WINTEREGG ; Robert WILHELM, etc.

Location chez DELNON-SPORTS
Prix des places : Fr. 2.50, 3.50, 4.50

Dès 23 heures U M H O E avec l'orchestre R. Jost

Tout le monde sait que le

MATCH AU LOTO
du Moto-Club de Boudry
est " le plus sensationnel.

Demandez à ceux qui y ont Joué l'année
• passée, c'est notre meilleure réclame

Chevreuils, lièvres, jambons,
poulets, etc.

Dimanche 5 décembre, dès 15 h. et 20 h.

à l'hôtel du Lion d'Or, Boudry

llll lllllllllllllllllllllllllllllllllllll l lllIllHUIlillIllll

Restaurant de I Etoile
COLOMBIER

Samedi 4 décembre 1948, dès 19 h. 45

GRAND MATCH
AU LOTO

organisé par
la Musique militaire de Colombier

Lapins, poulets, charcuterie,
Mont-d'Or, tourtes

et autres bonnes choses
Se recommandent : la Société et le tenancier.
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Hôtel du Raisin m
c Taverne neuchâteloise » GS

Tél. 5 45 51 '
|g|

Samedi soir : jp

TRIPES I
Tous les jours... spécialité de 8%

FILETS DE PERCHES |j
an beurre noisette jEEj

Roby GUTKNECHT. HS

SAMEDI 4 DÉCEMBR E

Grand
match au loto

Cercle de la Côte - Peseux
fe BEAUX QUINES -
\ usai ' 1 : 

M Hôtel-Restaurant

FLEUR DE LYS
NEUCHATEL - Tél. 5 20 87

Samedi soir :
Tournedos aux morilles
Escalopes de veau Holstein

Dimanche midi :
LONGE DE PORC
SAUCE CRÈME et autres spécialités

 ̂
j  SCHWEIZER. M

Hôtel du Poisson - Auvernier
Samedi 4 décembre, dès 20 h.

Dimanche 5 décembre, dès 14 h. et 20 h.

Grand
match au loto

organisé par •
l'Association patriotique radicale

SUPERBES QUINES
Volailles , lap ins, salamis, pa lettes,

Mont-d 'Or, liqueurs, vins,
taillantes , etc.

Dimanche 5 décembre
; 1. ¦ ¦¦-.. . . !. . .. - .-. ool H. ' •' _ t

Tous à Peseux
au

Loto de la Gym
Café de la Côte

,„..„ „  MATCH APÉRITIF

Croix-Blanche
Auvernier

T R I P E S
Tél. 6 21 90

Monsieur, retraité, cher-
che, pour «sortir de soli-
tude, une

COMPAGNE
dans de mêmes conditions,
retraitée, en vue de ma-
riage. — S'adresser sous
chiffres 800, poste res-
tante , Peseux.

¦HBHB PALACE _ B̂MB|
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I AMEDEO NAZZARI - CLARA CALAMAI I
K Parlé italien, sous-titré français B
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Congrès des producteurs du sol
de la Suisse romande

De nombreux problèmes vitaux se posent aux agriculteurs, maraî-
chers, arboriculteurs, pépiniéristes, vignerons et horticulteurs.

La législation agraire en voie d'élaboration apportera-t-elle les
solutions à ces problèmes ?

Pour orienter les producteurs du sol de la Suisse romande sur les
questions actuelles, les GROUPEMENTS PATRONAUX VAUDOIS

organisent

Lundi 6 décembre 1948, à 14 h. 30
Grande salle du Comptoir suisse à Lausanne

un

Grand rassemblement des producteurs du sol de la Suisse romande
ORDRE DD JOUR :

1. Introduction
Monsieur Raymond Bumat, directeur des GROUPEMENTS PATRONAUX
VAUDOIS

2. Désertion des campagnes (causes, conséquences remèdes)
Monsieur le conseiller d'Etat de Senarclens.

3. Législation agraire (ee qu'on peut en attendre, ce qu'il ne faut paa en
attendre)
Monsieur le «xmseiller d'Etat Chaudet.

4. Î a part de l'agriculture aux accords économiques
Monsieur Borel, de l'Union suisse des paysans, délégué de l'agriculture suisse
aux accords économiques.

Nous devons préparer l'avenir. Il sera tel que nous le ferons. C'est
pourquoi nous serons tous au Comptoir suisse le C décembre.

| GRANDE SALLE DE LA PAIX g
p SAMEDI 4 DÉCEMBRE à 20 h. 15 p

I Tréteaux d'amateurs g
|fe présentés par Francis BERNIER 1̂
J ifC-i avec le «xmœurs de M
fe$ Dhîlînno Çntrlial de ï'A-B C. de Paris, le grand succès des gjl
j**ft rilllippc <augUCI émissions de Radio-Lausanne, dans ses Kg
Sjjl nouveaux tours de chants |K§

ï« Club d'accordéons chromatiques « ELITE » m
18* qui présente un programme de musique tout à fait nouveau &*i
$$_ et inédit. (Dir. Jeanneret ) M3

1| Petite sérénade - Danse paysanne ||!
g£| par Daniel, petite étoile de la danse S5
PP! l_ftllTA amatanre sélectionnés parmi les meilleurs. f :&.
&*£ UUUZ. C dilld 1CUI9 Véritables révélations ! «32

 ̂
Une pléiade d'artistes - Des surprises pj

!*if Le public juge ?̂

H SENSATIONNEL 1
KM sous les auspices du Club d'accordéon ebromatique ELITE %,'' j

^| 
ENTRÉE : Fr. 2.20 (danse comprise) Enfants 80 c. 

fe
jij fej Louez d'avance pour éviter la grande aifluence à la caisse tSèf
E ĵ Jeanneret - Musique,, Seyon 28 i««S

ij y à  «M«« n>j||<i \ um Dès 23 heures : iipj?
Ktf) 9_)iK_r-_illl_D -_S_iffifif 5 heures à Montmartre avec \f$A

l'orchestre MONTPARN'O p
f t e  « Fr. 1.65 (danse comprise) "3|

IA FETE DE NOËL
A BELMONT

est fixée au
mercredi 22 décembre 1948

Les dons en faveur des enfants seront reçus
avec reconnaissance par la direction.

Compte de chèques postaux IV 1293.

à CAPE DU GRUTLI
 ̂

SAMEDI 4 DÉCEMBRE 1948, dès 20 heures

I Grande soirée familière et dansante
8| avec l'orchestre « LÂDOR »
IU organisée par le club d'épargne « EGLANTINE >

_» TOMBOLA Prolongation d'ouverture de 4 heures autorisée

i»l i __y.yj j a[9] _j iu
RUE DU SEYON



Le Conseil fédéral et le marché de la viande

LA ViE i\ATIOiVALE
Des jours sans viande pour les hôtels, pensions et restaurants?

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Dans sa séance de vendredi matin,
le Conseil fédéral s'est occupé , une
fo is encore, de la situation sur le
marché de la viande et des réactions
pro voquées par la hausse du prix
pour certaines catégories de mar-
chandises, le bœuf en particulier.

Il a examiné , afin de hâter le re-
tour de l 'équilibre entre l'o f f r e  et la
demande, la possibilité de rétablir
des jours sans viande dans les hô-
tels, les restaurants, les pensions, les
établissements hosp italiers notam-
ment. Les textes nécessaires à la mi-
se en vigueur d' une telle mesure sont
en pré p aration. Il faut  toutefois se
rendre compte que s'ils devaient
être app liqués — et cela dépend de
l'évolution qui sera constatée durant
les prochains jours — ils exigeraient
rengagement de nouveaux employés
auxiliaires, pour le contrôle. On l'a
déjà dit, après la démobilisation très
avancée du personnel temporaire
pour l'économie de guerre, le nom-
bre des agents n'est p lus su f f i san t
aujourd'hui , s'il faut assumer de
nouvelles tâches.

En outre , le gouvernement a déci-
dé de faire droit à une demande
présentée de divers côtés, d' abord
par les Sociétés coopératives de con-
sommation. Les taxes prélevées à la
frontière sur le bétail importé ne
serviront pas, du moins pendan t un
certain temps, à amortir le déficit
de la caisse de compensation des
prix (déficit  de 11 millions). Elles
seront utilisées uniquement à main-
tenir à un niveau aussi bas que pos-
sible le prix de la viande congelée.

On annonce malheureusement une
hausse du prix pour les importa-
tions de viande congelée d'Argenti-
ne. Le Conseil fédéral examine donc
s'il ne conviendrait pas, pour éviter
une répercussion sur le prix de ven-
te au consommateur, de mettre à la
charge de la caisse fédérale l'aug-
mentation qui en résulterait. C'est
dire que, comme pour le pain et le
lait, le contribuable paierait pour le
consommateur.

Disons enfin que les persp ectives
semblent meilleures. Des importa-
tions de bœufs argentins sont en vue.
On attend aussi du bétail de Hon-
grie. Enfin , l'. çf fre  des veaux, sur le
marché indigène, sera bientôt plus
considérable.

Il n est pas inutile peut -être de
rappeler que les représentants des
consommateurs, par exemple les dé-
légués des coopératives de consom-
mation, de la Migros, des syndicats
ouvriers, qui ont participé aux dis-
cussions préliminaires au sein de la
commission consultative, n'ont fait

aucune opposition à l'arrêté du 4
novembre dernier qui est cause de
lout le bruit fait  maintenant dans le
public. Ils ont eu pourtan t l'occasion
de fair e valoir non seulement leurs
vœux et leurs réserves, mais de f o r -
muler des objections en bonne et due
forme. Il n'y eut aucune voix discor-
dante, pourtant.

Aujourd'hui , les associations qui
étaient représentées protes tent, et
les représentants font  chorus, en
vertu du principe politi que bien
connu : « Je suis leur chef,  il faut
bien que je les suive 1 »

« G. P.

La publication d'un rapport
du Conseil fédéral

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les projets hitlériens
d'annexion dé la Suisse
Ce qui frappe encore, dans le rapport

du Conseil fédéral , c'est le petit jeu
de l'envie, de la vanité, de la constante
rivalité auquel se livraient les préten-
dus chefs du mouvement national-so-
cialiste suisse , afin de gagner les bon-
nes (rrâces de leurs maîtres et d'arri-
ver aux premières places le jour où
leurs ténébreux desseins se réalise-
raient par la victoire des «3jm«_s alle-
mandes. Burri, Leonhard, Keller et
d'autres passaient leur temps à ee « ti-
rer dans le_. jambes » comme on dit fa-
milièrement. Au cours de son interro-
gatoire, Burri avoua que s«2n but était
d'éliminer tous les mouvements con-
curren ts afin de s'imposer à la direc-
tion suprême du régime national-so-
cialiste en Suisse. En Allemagne mê-
me, ces dissensions personnelles ame-
nèrent de. scissions parmi les quelflue
deux mille Suisses dévoyés (la plupart
n 'avaient d'ailleurs plus rien de suisse)
qui avaient adhéré, anx plus beaux
jours du nazisme, à la « Ligue des Con-
fédérés dans la Grande-AlBemàgnei ».
Et tout cela ne facilita pas le travail
de ceux qui, à des titres divers et à
différents, postes tout ce qu'il y a de
plus officiels, travaillaient comme mer-
cenaires d'Hitler à la ruine de leur
propre pays !

Enfin, notons une fois de plus que
les autorités suisses, malgré la posi-
tion de l'Allemagne qni pouvait jouer
de l'intimidation et ne s'en privait
point, surent toujours s'opposer EVM
succès à ces menées dangereuses, les
prévenir et , lorsqu'ils tombaient entre
leurs mains, punir les traîtres. On
s'aperçoit alors combien sont ridicules
les accusations de « profascisme » lan-
cées par ceux-là qui, auj ourd'hui com-
me autrefois, ont adopté à l'égard du
totalitarisme rouge, la même attitude
et le même conformisme servile que les
« régénérateur» » .d'alors à l'égard dn
totalitarisme brun.

G. P.

Une grosse escroquerie portant
sur quatre millions de francs

découverte à Genève
Un de nos correspondants de Genève

nous écrit :
Un administrateur bien connu de Ge-

nève. Mare Bloch. qui avait fait for-
tune pendant la . guerre d'Espagne,
alors qu 'il était ministr fi du ravitaille-
ment des forces rouges, revint à Ge-
.nève avee environ cinq millions de
francs. Il monta, quelques années plus
tard , avec l'aide de M. «Gottlieb Dutt-
weiler. la « Maritime suisse S. A. » qui
fit, au début , de brillantes affaires.

Lorsque le « Zurich » s'échoua sur les
côtes espagnoles et que, plus tard , le
« Gothard » sauta sur une mine, « Mari-
time S. A. » commença à Dêricliter.

On entendit ensuite reparler de Bloch
lorsqu'il déposa plainte contre son di-
recteur qui avait trouvé dans un cof-
fre un extrait du casier jud iciaire de
Bloch où il était indiqué que ce der-
nier avait été condamné ù six mois de
prison à Paris pour émission de chè-
ques san 5 provision.

Cette affaire a été classée et Bloch
réussit, par le chantage, à faire taire
le directeur en possession de la photo-
copie du document. Dernièrement,
Bloch. qui avait acheté à la légère,
semble-t-il . un cargo à New-York, con-
nut  un revers de fortune par suite du
délabrement de ce bateau. C'est alors
que M. Jules Peney. président du con-
seil admin is t ra t i f  de Genève, et M.
François Graisier , l'excommunié du
parti  communiste, démissionnèrent de
leur poste de président et de directeur
de la « Mari t im e S. A.».'

Pour renflouer son capital, Bloch

réussit à soutirer 130,000 fr. à un in-
dustriel M. André Hirsch. En contre-
partie, Bloch remit à l'industriel des
chèques s'élevant à 211,000 fr. offerts
par une banque de Londres dans la-
quelle Bloch possédait un compte de
45,000 livre.! sterling.

Méfiant , Hirsch se rendit à Londres
et acquit la conviction oue Bloch ne
possédait aucun argent dans les ban-
ques anglaises. Il déposa plainte et,
en apprenant l'arrestation de cet es-
croc, jeudi soir, d'autres créan ciers se
sont fait  connaître. C'est ainsi qu 'un
entrepreneur perd une somme de 1 mil-
lion 700.000 fr. Un courtier en banque
de Genève voit ainsi se volatiliser
250.000 fr. qu 'il avait confiés à Bloch .

Le fisc de Oenève . anprend-on per-
drait dan» cette affa ire  un demi-mil-
lion d'impôts arriérés.

Le juge d'instruction qui s'occupe de
l'affaire  s'attend encore au dépôt de
nombreuses plaintes et déjà le krach
s élève à environ quatre millions de
francs.

Le texte du projet d'alliance
militaire entre les Etats-Unis

et les Etats de l'Europe occidentale

DERNI èRES DéPêCHES

a été rendu p ublic hier à Washington
WASHINGTON. 4 (Beuter). — Le

projet d'alliance militaire des pui«s«san-
ces de l'Atlantique nord entre les
Etats-Unis, le Canada, la Grande-Bre-
tagne, la France, La Belgique, \ee Pays-
Bas et le Luxembourg, «est arrivé ven-
dredi à Washington par courrier bri-
tannique spécial.

Le projet approuvé par les cinq puis-
sances occidentales prévoit notam-
ment :

1. Les puissances signataires renoncent
b la guerre en tant qu'Instrument poli-
tique et à l'emploi de la force en dehors
dea cas prévus par les statuts des Nations
Unies. r

2. Des mesures sont prévue pour la dé-
: fense collective (les Etats signataires en
I attendant que le Conseil de sécurité soit
i en mesure d'Intervenir en application de
< la charte des Nations Unies.

3. Les Etats signataires considèrent une
attaque par les armes contre l'un d'eux
comme une attaque contre tous, y com-
pris les Etats-Unis.

4. Chaque signataire du pacte décide
lui-même sl une action dirigée contre lui
doit être considérée comme une attaque
à main armée ou un acte d'agression con-
formément aux dispositions du pacte, H
décide également lui-même des mesures
qu'il prendra immédiatement pour rem-
plir ses engagements découlant du pacte.

5. Malgré les décisions collectives de
l'organe consultatif crée par les signatai-
res du pacte, aucun pays ne peut être
tenu de recourir aux armes.

6. Les puissances signataires créent un
organe consultatif permanent dans lequel
elles envolent Aes représentants. Ce con-
seil doit se réunir dès qu'un Etat est atta-
qué, n prendra des décisions sur l'atti-
tude commune.

Les radicaux français
divisés sur les problèmes

de l'anticommunisme
PABIS. 4 (A.F.P.) — Par acclama-

tions M. Edouard Herriot a été élu
président du parti radical-socialiste
pour l'année 1949, à l'issue de la séance
du congrès du parti consacrée à la dis-
cussion de la politique générale.

Les grande « ténors » radicaux ont
exposé tour à tour leurs vues sur les
deux questions qui dominent le débat :
l'anticommunisme et l'appartenance si-
multanée au parti radical et au ras-
semblement gaulliste. Sur le premier
point, tous sont d'accord : il faut lut-
ter contre le communisme, mais l'anti-
communisme ne peut constituer «a lui
«seul une politique. Sur le secon d point ,
au contraire, deux opinions diamétra-
lement opposées ont été exposées: pour
les uns la double appartenance est non
seulement acceptable, mais souhaita-
ble, pour les autres, elle constitue une
hérésie et M. Herriot la qualifie même
de « bigamie politique ».

Le texte de la motion
de politique générale

PARIS, 4 (A.FJ?.). — La motion de
politique générale adoptée par le congrès
radical, «s condamne les vestiges de diri-
gisme », se prononce pour des «économies
massives, demande la révision das natio-
nalisations et un aménagement de la sé-
curité sociale. Elle constate que « les con-
ditions d'une dissolution ne sont pas réu-
nies » et demande que, sl des élections
avaient lieu dans des conditions constitu-
tionnelles, elles: soient précédées d'une
ièlcams électorale. -EUe manifeste: la pré--^
féréhee du parti pour le retour aù' scru-'
tin majoritaire uninominal à deux tours.

En oe qui concerne la double apparte-
tenance, la motion précise : « Le congrès
demande b tous les radicaux de rester
fidèles aux décisions de leur congrès et
aux résolution des organismes qualifiés du
parti et de ne s'inspirer dans leur colla-
boration parlementaire que de la doctrine
et des traditions du parti . Il demande
que chaque fois que les principes répu-
blicains seront en cause, soit restaurée
au sein des deux Assemblées la stricte

observance de la discipline du parti. »
D'autre part : « Egalement hostile aux

ennemis de la République et de la patrie,
le congrès se prononce pour une large
union des républicains de toute nuance
pour la' défense du régime républicain
et l'indépendance de la Prance. »

EN FRANCE, le journal le « Popu-
laire », organe central du parti socia-
liste S.F.I.O., paraîtra à partir de mar-
di, sur nn format réduit do moitié en
raison des charges qu'il doit supporter,

EN ITALIE le comte Sforza, minis-
tre des affaires étrangères, a déclaré
hier à la Chambre que le gouvernement
italien fera tout son possible pour
agrandir la famille des victoires paci-
fiques et pour garantir la sécurité des
frontières nationales.

EN ARGENTINE, 1„. général Peron,
président do la République, s'est adres-
sé hier par radio aux peuples du mon-
de entier ponr leur exposer la situa-
tion do l'Argentine en vue du maintien
de la paix.

AUX ETATS-UNIS, à l'Issue d'un
entretien avec M. Lovett. sous-secré-
talre d'Etat, M. Bonnet, ambassadeur
de France à Washington, a déclaré au'H
avait insisté pour que. à la fin do l'ocr
cupatlon de l'Allemagne. Ie« autorités
«le contrôle puissent superviser et veil-
ler à la décartellisation des Industries
allemandes de la Rohr.

y 'j s L e  pacte de Rio est entré en vigueur
ywndredl, lorsnue l'ambassadeur ,de Cos-
ta,-RIca à Washington, a déposé h

" l'Union panaméricaine l'Instrument de
ratification du traité «lo la part do son
gouvernement.

EN ALLEMAGNE uno femme de 34
ans, habitant à Hanovre, a mis au
monde quatre fillettes. Les quatre bé-
bés ot leur mère sont on parfaite santé.
La mère avait déj à en deux enfants.

Autour du monde
en quelques lignes

C A R N E T  DU JOU R
SAMEDI

Salle de la Paix : 20 h. 15. Les tréteaux
d'amateurs.

Cinémas
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Le laitier de

Brooklyn, 17 h. 30, La charrette fan-
tôme.

Palace : 15 h. et 20 h. 30, Amour tragique.
17 h 30, Le peintre maudit.

Théâtre : 20 h. 30, Agent fédéral 98.
Rex : 14 h. 30 et 17 h., grand gala gai de

dessins animés. 20 h. 30, Son of fury.
Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30, Le pays du

dauphin vert. 17 h. 30, La ferme du
pendu.

DIMANCHE
Cinémas

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Le laitier de
Brooklyn. 17 h. 30, La charrette fan-
tôme.

Palace : 15 h. et 20 h. 30, Amour tragique.
17 h. 30, Le peintre maudit.

Théfttre : 15 h. et 20 h. 30, Agent fédé-
ral 99.

Rex : 14 h. 30 et 17 h., grand gala gai de
dessins animés. 20 h. 30, Son of fury.

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30, Le pays du
dauphin, vert. 17 h. 30. La ferme du
pendu.

L'arrestation de
deux bandits suisses
à Marseille et à Alger

ZURICH. 3. — Les deux individus
qui. le 27 novembre- avaient assailli
pour le dévaliiser M. Johann Heussi,
Suisse rentré de l'étranger, dans le
bois de Waidberg près de Zurich , ont
été arrêtés, le premier . Guerino Eberlé,
24 ans. à Marseille, le second , Edouard
Soltermann . 23 ans, à Alger, tous deux
domiciliés à Zurich. Ces arrestations
ont pu se faire grâce à la collabora-
tion de la presse, de la radio et des
polices zuricoise et française.

C'est sur la base des informations
qui lui parvinrent du public, tôt après
l'agression, que la police zuricoise put
rapidement établir l'identité des mal-
faiteurs, tous denx exerçant la profes-
sion de monteurs. La radio de la police
joua sans plus tarder. Alertée, la po-
lice française fit des investigations à
Marseille et ne tarda pas à mettre la
main sur Eberlé. tandis que Solter-
mann fut rejoint en terre africaine.

De nouveaux détails
ZURICH, 3. — C'est grâce à la

prompte activité de la police de Zurich
que les deux bandits ont Pu être arrê-
tés. Eberlé avait, en fuyant , jeté son
chapeau maculé de sang, qui fut re-
trouvé samedi matin sur une pierre
tombale du cimetière Nordheim à quel-
que 50 mètres du lieu du crime. Des
ouvriers du bâtiment avisèrent la po-
lice oue le «signalement répondait aux
traits d'un de leurs collègues qui ve-
nait de quitter son travail.

L'enquête de la police révéla que
Soltermann et Eberlé étaient partis
pour Marseille aveo un camarade. Ce
dern ier revint quelques jou rs après à
Zurich et reprit son travail. Au cours
de l'interrogatoire, il reconnut le cha-
peau trouvé comme étant celui d'Eber-
lé. D'après ses déclarations les trois
hommes avaient passé des heur<3s
joyeuses à Marseille dans lesquelles
l'argen t s'envola. Le témoin leur paya
encore le prix du voyage pour aller à
Oran et leur remit une somme de 20
francs.

La police zuricoise parvint à se pro-
curer des photographies des deux ban-
dits oue la victime Heussi et d'autres
témoins reconnurent comme étant cel-
les des malfaiteurs. Un mandat d'arrêt
fut lancé par radio à Marseille et la
police de cette ville réussit à arrêter
mercredi soir Eberlé. Soltermann avait
déjà pris l'avion pour Alger où il tom-
ba jeudi dans les mains de la police.
Les deux malfaiteurs n'ont jusq u'ici
pas eu maille à partir avec la jmstice.

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 2 déc 3 déc.

Banque nationale .. 635.— d «335.— d«Orédlt foao neuchât «355.— 650.—La Neuchâteloise as g 570.— d 570—d
Cables élect Cortaillod 4650.— d 4700 —Ed Dubied «Ss Oie .. 720.— d 720 — dCiment Portland .... 955.— 950— dTramways. Neuchâtel 470.— d 470 dSuchard Holding 8. A. 225.- d 230.-
Etabllssem Perrenoud 520.— d 520.— d
C_» vitleols Cortaillod 50.— o 50.— o

OBLIGATIONS
état Neuch&t -au 1932 100.50 d 100.50
Etat Neuchât. 8 V, 1938 99.76 d 99.75
Etat Neuchât 8*< 1942 100.— d 100.35 d
VUle Neuchât. 8Û 1937 98.- d 98.- d
Ville Neuch&t. 8% 1M1 100.— d 100.— d
Oh -de-Fonds i% 1981 100.- d 100.— d
Tram Neuch 8K% 1946 97 — d 97.—
Klaus 8"«% 1946 100 — d 100.— d
Et. Perrenoud i% 1937 îoo. — d 100.— d
Suohart 8M % - .  1941 100 - d 100.— d
Me viticole Cortaillod 50.— o 60.— o
Taux d'escompte Banque nationale H4 >
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Observations m£tforo!ojprïflnes
Observatoire de Neuchfttel. — 3 décem-bre. Température : Moyenne : 0,4 ; œ_K»

— 1,4 ;  max. : l,6.«- Baromètre : Moyenne?:726,0. Vent dominant : Direction : ^ sud-ouest ; force : (mime b faible. Etat diiciel : couvert , brouillard.

Hauteur du baromètre réduite b zéro
(Moyenne oour Neuchfttel 719.5)

Niveau du lac du 2 déc., & 7 h. 30 : 429,55
Niveau du lac du 3 déc., à 7 h. 30 : 429,54

Prévisions du temps: Brouillards éten-
dus sur le Plateau en-dessous de 600 m.
d'altitude et se dissipant en majeur par-
tie au cours de la Journée. A part œla,
beau temps dans toute la Suisse. Doux
sur les hauteurs. Au cours de samedi,
augmentation temporaire de la nébulosi-
té élevée. Quelque précipitations isolées
dans l'ouest du pays et dans le Jura . Vent
du sud b sud-ouest faible b modéré. Sur

le Plateau, hausse de la température.

A Bc~u-Rivage aura lieu, demain di-
manche, une exposition de grand Intérêt
pour les amateurs et connaisseurs d'anti-
quités

En effet , un ensemble rarement atteint
de très beaux meubles anciens y seront
présentés.

D«3s commodes, bureaux, etc., en mar-
queteries dé fleurs et bols de rose, des
sièges de grand intérêt.

De plus, de très bonnes peintures par
A. Anker , Ch.-Ed. DuBois, des hollandais,
des pendule et glaces, en feront un at-
trait que toute personne aimant le beau
désirera voir.- " '

EXPOSITION

Soirée de l'Ancienne
«Continuant sa tradition , l'Ancienne don-

nera ce premier samedi de décembre, sa
grande soirée familière, dans les salons de
la Rotonde. Actifs et pupilles présenteront
un programme gymnique de choix, tandis
que la s«3Ctlon de dames et les p-pillettES.
nous entraîneront « A travers l'Europe »,
dans une féerie de ballets costumés. C'est
près de 160 «acécutants qui se feront un
plaisir de vous offrir une agréable soirée,
une soirée comme s-it tes faire l'Ancienne.
Pour les aînés, un bal clôturera ce spec-
tacle.

GS«?»9**99?»t'9 /̂i39*K'S**9*9996**99996S09S**«6!'M

CommuniQuém

Notre correspondant de Genève
nous téléphone :

Au lendemain des élections genevoi-
ses, le parti dn travail, qni avait eu de
nombreux membres « communistes cent
pour cent » évincés, accusa M. François
Graisier. ancien député, président de
la Société coopérative des imprimer!»"»
populaires et président de la «commis-
sion de la «Société d'édition de la «Voix
ouvrière», d'avoir été le principal res-
ponsable de ces échecs. Il a été, com-
me on le «sait, exclu dn parti commu-
niste.

H vient de répondre anx accusations
portées contre lui par une brochure de
quinze pages où il fait d'étonnantes
révélations sur la politique dn parti
du travail et sur le noyautage commu-
niste dans le parti.

Il accuse les quelque denx «cents
membres de l'anci en parti communiste
qni, en 1943, avait fusionné avec lo
nouveau parti du travail d'avoir ma-
nœuvré déjà en 1945 aux élections lé-
gislatives afin de ne faire élire que les
communistes «sûrs».

D'antre part , il reproche également
à ces quelques communistes d'avoir
pris les leviers de commande du parti
du travail et de vouloir évincer tous
les anciens membres du parti socialis-
te genevois. I] rappelle en outre 4a
désunion, et la méfiance qui régnent ac-
tuellement chez les popistes genevois.

Un veau disparaît ! — LAU-
SANNE. 4. Les bouchers lausannois si- j
gnalent ces jours-ci à la police des vols ;
répétés de viande. C'est ainsi qu'un
veau entier a disparu. Il est probable
que cette marchandise est vendue par
des particuliers à domicile.

JEncare un faux billet, de
ÎOOO francs. — BELLINZONE, 4.
Dans un magasin de la ville, un in-
connu a présenté en paiement un faux
billet de 1000 francs suisses. L'individu
a pu être arrêté, mais la police n'a pas
encore donné de détails pour ne pas
nuire aux recherches ultérieures.

De nouveau— anciens
d'Eglise

Ensuite de départs de la localité, le
Collège d'anciens était réduit à six
membres. Une assemblée de paroisse,
qui a eu lieu dimanche après le oulte,
a élu, par un vote quasi unanime, lt»
citoyens qui. avaient accepté d'être por-
tés candidats. Ce sont MM. Otto Ko-
cherhans, Alfred Monard . Angelo Pia-
naro et Oscar Vuille.

Un gros incendie a Sion. —
SION, 3. Un vaste incendie s'est décla-
ré vendredi, dans la nuit , à Sion, près
de la place du Midi , dans les ancien-
nes écuries militaires transformées en
dépôt pour les Services ind ustriels de
la ville.

En un clin d'œil. cas immeubles de
bois, renfermant de grosses réserves
do matières inflammables, étaient en
feu. La population a été alarmée par
les sirènes vers 3 h. 45.

Les dégâte sont évalués à plus de
200,000 fr. —_———_—___—___ .._ |

¦

* M. Henri Borel, de Neuchfttel , écono-
miste de première classe, a été nommé
par le Conseil fédéral deuxième adjoint |
b la division du commerce du départe-
ment de l'économie publique.

Le torchon brûle
chez les popistes genevois

L'Eire république
indépendante

DUBLIN, 4 (Beuter). — Le parle-
ment irlandais a adopté sans amen-
dement, jeudi soir, la loi qui proclame
l'Irlande république en supprimant
les derniers liens qui la rattachaient
encore à la couronne britannique.
L'Irlande est donc désormais une ré-
publique indépendante.

ÉGLISE RÉFORMÉE
Dimanche 5 décembre,

à 20 h. 15, à la Collégiale

Message de Noël
des grands peintres
avec projections en couleur

et musique

Samedi 4 décembre
dans les salons
de Beau-Rivage

BAL du Hot-Club
de Neuchâtel
avec, en exclusivité,

les célèbres

NEW-HOT PLAYERS

1, rue Saint-Honoré, 1er étage
Neuchfttel

EXPOSITION
DE PEINTURE

Alice STUDER-LIECHTI
ouverte

tous les jours, dimanche y compris,
du 4 au 31 décembre, de 14 à 18 h.

ENTRÉE LIBRE!

RESTAURANT DE L'ÉCOLE HOTELIERE
Le consommé au Sherry
La bouchée à la Reine
L'omelette au vacherin
La sole d'Ostende au b«îurre noisette
Les asperges en branches Mayonnaise
Le filet de bœuf grillé pommes frites .
Le rognon flambé PaPa
Le soufflé glacé Marie Brizard
Notre menu du soir Tél. «5 2013 '

à 14 h. 30

Grasshoppers-Cantonai
Patinoire de Neuchâtel

Dimanche à 14 h. 15
Grand match do championnat

Arosa-Young Sprinters
avec leurs internationaux respectifs

Places assises : i fr. Debout : 2 fr.

ATTENTION
Aujourd'hui au marché, sous la tente

du camion de Cernier, grande vente de
choux-fleurs avec beaucoup de cardons
à 1 fr. le kg. — fenouils — tomates —
salades — épinards et oranges sangui-
nes.
Se recommandent : les frères DAGLIA.

Salle de la Paix
Dimanche dès 15 h. et 20 h. 30

DANSE
Orchestre TEDDY MEDDLEY

(6 musiciens)

Ge soir, à la Rotonde
Portes 19 h. 30. Rideau-20 a. 15

SOIRÉE DE L'ANCIENNE
Dès 23 h. 15 \

GRAND BAL
Orchestre Teddy Meddley, «six musiciens

TEA-ROOM DES PARCS
OUVERT LE DIMANCHE

A. Montandon

Hôtel des XIII Cantons Peseux
Samedi soir dès 20 h.

DANSE
Dimanche dès 15 h. et 20 h.

Se recommande : Famille Passnacht

Eglise Evangélique libre
("/hapelle des Terreaux

Dimanche 5, à 20 heures
RÉUNION MISSIONNAIRE

avec projection d'un film missionnaire
« SUR LES HAUTEURS

DE L'HIMALAYA »
présenté par trols des membres

de la «Orqlsade pour l'évangélisation
du Monde (W.E.C.)

Entrée libre Invitation cordiale b chacun

Petite Salle des conférences
à 20 heures

Réunion de prières mensuelle
de l'Alliance évangélique
Sujet : Les armes divines

Foyer #Farel dimanche, 20 heures
« Regardant à Jésus »

par M. Fritz de ROUGEMONT
Armée du Salut ¦ Ecluse 20

,Le secrétaire national des œuvres
de Jeunesse,

Capitaine et Mme SILFVERBEBG
parlera dimanche 5 décembre «4 .9  h. 30
et à 20 heures, et dirigera , dès 14 h. 30,

Deux heures de Joie pour la jeunesse
(âge d'admission : 14 à 30 ans)
Invitation très particulière à tous

les jeunes

AULA DE L'UNIVERSITÉ
à 20 h. 15 jeudi 9 et vendredi 10 décembre
DEUX CONFÉRENCES par le professeur
W.-HENRI GUITON, de Paris

Sujet :
Le protestantisme en danger
Entrée libre Conseil international
et gratuite des Eglises chrétiennes

I Calé du Théâtre I
S*,-:¦.,,./.. - . .. ,.tNEU€fhWBhr-«--.̂  SiHk^tf . , .- ' ¦¦ -, •¦ , ¦ ¦ « -  ¦¦ ¦¦*1W«W! !-J

g recommande g
1 sa cuisine soignée *
S
S Toutes spécialités de saison : l((
_3 Huîtres - Moules - Langouste
f i  Homard - Gibier \*
s mv 

¦

OBLIGATIONS 2 déc. 3 déc.
8% O-F-P. dl» 1903 102.40% 102.40%
8% O.P.P 1938 95.75% 95.75%
8%% Emp féd 1941 101.75̂  101.75%
S'rJ'V. Emp. féd 1946 99.15% 97.05%

ACTIONS
Union oanques suisses 787.— 783.—
Crédit suisse 730.— 728.—
Société banque suisse 710.— 708.—
Motor «Oolumbua 8. A. 455.— 453.—
Aluminium Neuhausen 1995.— 1992.—
Nestlé 1217.— 1216.—
Sulzer 1470.— 1465.—
Hisp am ds electeia 335.— 330.—
Roval Duteli 217.— 215 —

Bourse de Zurich .

Cours du 3 décembre 1948
AciH -tei i i  vendeur

Francs français .... —.80 — .88
Dollars 3.97 4.06
Livres sterling 11.35 11.60
Francs belges 7.70 7.85
Florins hollandais .. 74.— 76.—
tilres —.59 —.67

Cours communiqués pai la Banque
cantonale neuchâteloise

Billets de banque  étrangers



LE MOT DE L'EGLISE

Horoscopes
A la devanture d'un kiosque, sur une

pancarte, de grandes lettres couvrant
tout le papier annonçaient : < L'horos-
cope du fils d'Elisabeth ». J'ai acheté
le journal , très volumineux et copieux ,
qui jouait toute sa publicité sur l'an-
nonce d'un horoscope. Il faut croire que
le public est avide de ce genre d'in-
formations.

14 novembre 1948
21 h. 14 (GMT)
Buckingham Palace.
Saisis de ces coordonnées , les astrolo-

gues sont, paraît-il. en mesure désor-
mais de prédire l'avenir de celui qui
sera peut-être roi un jour. « Bagarreur,
sensuel, économe, il aimera les roses et
les rosières et devra lutter pour son
trône. » De plus, il courra des dangers
sur l'eau et aura vraisemblablement des
missions à l'étranger (que les astres
sont perspicaces et originaux !). De

-plus , la position de Mercu re laisse pen-
ser que si le fils d'Elisabeth accède au
trône, il devra le défendre. « Ce n'est»
pas aussi brutal que dans le thème de
Napoléon ou d'Hitler , apprend-on avec
soulagement , mais cela est. »

Voyez comme le ton se fait ici caté-
gorique. Il n'y a pas à discuter ou à
douter. Les astres ont parl é, l'avenir
est fixé : cela est. La tradition caba-
listique ajoute mêmfi ces précisions qui,
pour la clientèle des astrologues, signi-
fient sans doute quelque chose : «Fata-
lité bonne ou mauvaise dans la desti-
née. Vie marquée d'événements impor-
tants. »

Ainsi, petit prince, voilà ta vie dé-
terminée par les astres, soumise à l'im-
placable fatalité. Tu ne peux rien y
changer, ot tu emploieras tes loisirs à
soigner des rosiers, ce qui du reste est
un for t beau passe-temps. Mai s tu au- .
rais peut-être préféré élever des lapins.
Il ie fallait alors naître un autre jour .
à une autre heure et sous un autre
méridien.

Est-ce vrai que nous devenons supers-
titieux î Les sorciers d'Afrique, que les
progrès du christianisme mettent au
chômage, vont-ils bientôt débarquer
dans notre vieille Europe pour y ensei-
gner la science des osselets et des divi-
nations î Tant il est vrai que l'homme
n'est jamais athée : Quand il abandonne
la foi , il finit  toujours par remplacer
le culte du vrai Dieu par celui des ido-
les. Ainsi un grand nombre de « chré-
tiens » vont , en cette fin d'année , con-
sulter anxieusement les horoscopes que
des journaux et périodiques proposeront
abondamment à leur crédulité. Fatalité
bonne ou mauvaise dans la destinée 1

Mais, au ciel de notre fata l i té , une
étoile n'a-t-elle pas été allumée, qui ne
détermine pas inexorablement notre
avenir, mais nous invite simplement,
en ce temps de l'Avent, à nou s mettre
en route pour Bethléhem, vers Celui
en qui seul sont notre destinée, notre
paix et notre liberté 1

'J.-Ph. R.

| LA VILLE ~~|
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AV JOPB LE JOUR

La grève des cochons...
... de payants !

Je ne vais pas souvent à la bou-
cherie. Mais j' y  trouve chaque f o i s
un grand plaisir parce que la bou-
chère est aimable et souriante et que
Mme Nemo se charge de payer les
factures.

Or depuis quelque temps , ça va
mal. Ma gentille bouchère et tous les
bouchers en général sont l' objet de
la méfiance unanime. Le peuple dé-
fend son... bif teck , c'est bien le cas
de le dire. Le bœuf a subi, depuis
le 1er novembre, une hausse... disons
modérée, et le veau, bien que dé funt ,
a fa i t un saut formidable. Quant au
brave cochon , devenu porc, il a su
montrer, dès la suppression du con-
trôle des prix, qu 'il n'était p a s  si
commun que le veut une dép lorable
légende

Le... cochon de payant ne s'est pas
laissé saigner comme une vulgaire
pièce de boucherie. Il a repris le
couteau par le manche. Il a dit :
«La viande est devenue trop chère
parce qu'elle est trop rare. Alors, j e
fa is  la grève ».

Mon boucher évalue à 50% la
baisse de consommation qui s'est
produite au cours de cette dernière
quinzaine.

Mais voici déjà qu 'on peut prévoit
un adoucissement des prix. Le p orc,
brave bête, commencera par se « sa-
crifier ». Le bœuf et le veau vont
suivre l'exemple.
¦ En somme l'é quilibre se rétablit
entre la demande et l'offre;  et l'on
f ini t  ^par voir qu'il n'y a pas eu de
tour de... cochon joué volontaire-
ment par telle ou tell e catégorie pour
profi ler de la situation.

Il fau t  p lutôt se dire (comme M.
Jean-Louis Barrelet l'a fa i t  immédia-
tement remarquer au Grand Conseil)
que la règle fondamentale de l 'éco-
nomie : marchandise peu abondante
et très recherchée = p rix élevés et
vice versa, s'est app liquée au marché
de la viande du jour où U a été libre.

_ Reste donc , après cette saine réac-
tion des consommateurs qui , en
s'abstenant , ont obtenu partiel gain
de cause, à espérer que l'o ff i c e  vété-
rinaire fédéral favorisera l'importa-
tion de bétail étranger.

Au tribunal de police II
M. Bertrand Houriet , "président du

tribunal de police II, a lu au cours de
l'audience de cette semaine un juge -
ment condamnant à 300 fr. d'amende
et aux frais, le directeur suisse d'une
grande maison internationale d'appa-
reils de radio, qui avait offert , par an-
nonce dans un journal loca l , un nombre
limité de postes au rabais. I] s'était mis
en contradiction avec les dispositions
de la loi sur la concurrence déloyale
et celles du règlement des ventes de
soldes (pour n'avoir pas demandé l'au-
torisation nécessaire) .

L'accroissement de notre stock
nous garantira mieux que toute autre
chose, des prix à la mesure de nos
bourses.

NEMO

La Société sine-helvétique
a tenu ses assises à Neuchâtel

en présence du ministre de Chine à Berne

Les opérations qui se déroulen t en
Extrême-Orient ramènent à nouveau
l'attention sur la Chine que la guerre,
à vrai dire , n'a pas cessé d'épargner
depuis 1932. Lointain , mystérieux et
vaste pays qui pour un Européen res-
tera toujours secret, mais dont il per-
çoit cependant aveo émerveillement
quel passé, quelle histoire, quelle civi-
lisation il - représente 1 Et, en Suisse
même, il est plus d'un de nos compa-
triotes qui , naguère ou de nos jours ,
ont eu l'occasion do connaître la Chi-
ne : ils en ont toujours retiré un grand
profit moral.

Sait-on qu'il existe, dans notre pays,
une active Société sino-helvétique,
groupant quelque cent vingt membres 1
Cette année, elle a eu l'heureuse idée de
tenir son congrès annuel à Neuchâ-
tel et l'assemblée générale s'est dérou-
lée hier matin au château , sous la pré-
sidence de M. Albert Gigon , profes-
seur à Baie. Elle a été consacrée à
examiner comment une vingtaine d'étu-
diants chinois actuellement en Suisse
pourraient poursuivre leurs études et
leurs stages. Etait également à l'ordre
du jour la question d'une revue « Sino.
logica ». (

A midi, à l'hôtel DuPeyrou. un ex-
cellent déjeuner réunissait les membres
de l'association et leurs invités neuchâ-
telois, autour de Son Excellence M.
Nan-Yu Wn . ministre  de Chine à Ber-
ne. Au dessert , M. Gigon salua tous
ses hôtes , c'est-à-dire outre le minis-
tre. les nombreux Chinois présents,
puis M. Paul Rognon, président de la
ville,-Mme Scherehen-Hsiao et M. Hent-
ze, qui devaient prononcer une confé-
rence, MM. Georges Méautis, profes-
seur à l'Université, Pierre-Jea n Poin-
tet et Morax. représentant l'Office suis-
se d'expansion commerciale, Paul Bi-
chème. organisateur de la journée.

M. Paul Rognon répondit en termes
aimables, soulignant l'apport à' la cul-
ture d'une eitô comme la nôtre. Dans
une très belle envolée — qui fut  tra-

duite aussitôt dans la langue de Con-
fucius par un des assistants — M.
Méautis évoqua la continuité chinoise ;
puis le ministre se leva ; en anglais
il exprima son plaisir d'être à Neuchâ-
tel, puis en français, il présenta un
intéressant exposé sur les relations cul-
turelles et économiques entre la Chi-
ne et la Suisse : ce que M. Nan-Yu-Wu
dit. en particulier, de notre fédéralisme
prouva à quel point il connaît , en pro-
fondeur, notre pays. Par ailleurs, re-
levons que si quelque cinq cents Suis-
ses résident dans le «Céleste empire ,
dans le commerce ou dans l'enseigne-
ment! deux cents Chinois seulement
séjo urnent sur notre territoire.

Mme Shusien Scherchen-Hsiao, dont
on sait les attaches qu 'elle a avec'(no-
tre ville, avait préparé une « Introduc-
tion à une Pièce dramatique de la Chi-
ne contemporaine» . Et c'est dans ttti
monde étonnant qu 'elle nous conduisit,
aveo autant  de pénétration que de fi-
nesse. La pièce s'intitule : «La lande
sauvage », elle a pour thème une ven-
geance , la psychologie des personnages
y est admirablement poussée, à la fois
nroche et lointaine do la nôtre, comme
l'est, du reste, l'atmosphère générale
dn drame. Mme Scherchen se plut, ponr
notre joie, à nons lire tout un acte de
cette pièce.

Il appartenait enfin au professeur
Hentze. sinologue bien connu et j uste-
ment de passage en Suisse, de parler
do la conception religieuse de l'univers
et du symbolisme dp la Chine des
Shang, en faisant  défiler des projec-
tions. De cette remarquable causerie,
comme de la lecture dfi Mme Scher-
chen, nous gagnâmes dans notre con-
naissance du monde chinois, bien da-
vantage que ce que nous eussions re-
tiré de quelques j ours d'aride documen-
tation. Cette séance littéraire qui dura
toute l'après-midi fut dirigée nar M.
Steinmann . directeur du Musée d'ethno-
logie de Zurich.

R. Br.

Le professeur R. Gautheret parle de la culture
des tissus et du cancer dans le règne végétal

Un éminent botaniste français à Neuchâtel

La grande majorité des ge'ns a l'impres-
sion d'être mieux _, même de suivre un
littérateur, un historien , voire un Juriste
dans ses travaux même les plus poussés
qu'un savant dans ses recherches de labo-
ratoi re. Ce complexe d'infériorité à l'égard
de la science n'est pas toujours Justifié.
Oette idée aussi que le chercheur est for-
cément un être chenu, bourru et inacces-
sible est erronée.

Surmontant cette crainte de ne retirer
autre profit oue la confirmation de sagrande ignorance en écoutant un savant
exposé de botanique, un public relative-
ment nombreux a assisté. Jeudi , b la con-
férence de M. R. Gautheret. Il faut dire
que ce véritable événement, décidé au der-
nier moment , permettait d'approcher le
disciple et successeur du célèbre profes-
seur Guillermond. de réputation mondiale
Le Jeune professeur à la faculté des scien-
ces de Paris a poursuivi dans jon labora-
toire ses recherches du plus haut intérêt
biologiqu e sur la culture des tissus végé-taux .

Et commP l'a rappelé M. Claude Favar-
ger, directeur de l'institut de botanique
de notre Université. M. Guillermond , lemaître , ajoutait à sa propre gloire lorsque,
en 1942. 11 citait les «ravaux de M Gau-
theret. son brillant élève.

—_
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L'orateur a su raccorder à des notions
connues de son auditoire ies découvertes
scientifiques dont il est l'auteur Sl bien
qu 'on l'a suivi dans l'ensemble sans exces-
sive difficulté

En somme . M. Gautheret apporte une
solution récente à un problème qui n 'est
pas nouveau . La théorie cellulaire date du
début de ce siècle. Sa proposition d'ordre
morphologique (tout organisme e=t cons-
titué de celiulesl avait été vérifiée La
proposition physiologique (la cellule est
une unité biologique capable de «le auto-

nome) n avait pas été confirmée par une
preuve.

C'est Alexis Carrel qui, il y a plus de
trente-cinq ans. obtint la multiplication
infinie de fragments de cœur de poulet.La culture de cellules animales était réa-'
llsée. Les botanistes avalent , en 1922. réussi
b faire proliférer des organes végétaux
(bourgeons ou racines). Mais la culture
indéfinie des tissus proprement dits date
d'une douzaine d'années seulement. Elle a
été pratiquée sur des cellules de trente es-
pèces végétales différentes, toutes dicoty-
lédonaires. selon une technique relative-
ment simple que décrit M. Gautheret.

Mals une méthode n'est pas un but La
culture de tissus végétaux allait être uti-
lisée pour aider des recherches dans di-
vers domaines, où elle compléta les procé-
dés classiques d'investigation . Elle s'orienta
bientôt vers la pathologie et permit par
comparaison, de connaître et d'interpréter
les réactions de= organismes sains devant
la maladie et d'étudier l'action des para-
sites ou de«s substances toxiques sur les
cellule? végétales.

Par là. M. Gautheret aborde le second
point de sa conférence : l'état actuel des
études sur le cancer végétal. 'Toujours égo-
centrique. l'auditeur s'est laissé captiver
surtout par ce que, du point de vue ani-
mal et , donc , humain, on pouvait espérer
apprendre sur le mécanisme et les causes
d'une maladie d'autant plus effravante
qu'elle <>st fort imnarfaitement connue.

Par la comoaraison de tissus normaux
et de tls-us tumoraux on a nu se nersua-
der que l'élaboration de tumeurs malignes
chez les végétaux était, provoquée par la
con (onction de deux facteurs : un agent
biologlaue et un agent chimique.

La conférence de M. Gautheret a été il-
lustrée de oh'sleurn projections et par la
présentation de cultures de cellules végé-
tales.

A. R.

Deuxième concert d'abonnement
CH RONIQUE MUSICALE

On aime, bien sûr, chacune des sym-
phonies de Beethoven. Mais on ne peut
se défendre d'une tendresse et d'une
dévotion toutes particulières pour cette
Pastorale — l'un des hymnes les plus
fervents et les plus profondément hu-
mains qui aient jamai s été chantés
à la gloire de la nature et son Créa-
teur. Et c'est Beethoven encore qui
nous en donne, dans une note de ses
carnets, le plus beau des commentai-
res. Le voici :

« Dieu des forêts. Dieu tout-puissant!
Je suis béni , je suis heureux dans ces
bois, où chaque arbre me fait entendre
ta voix. Quelle splendeur, oh. Sei-
gneur! Ces forêts, ces vallons respi-
rent le calme, la paix , la paix qu 'il
faut pour te servir !»

C'est cela, la Pastorale ; cela et
rien d'autre.

Je connais un homme dont toute l'a-
dolescence a été bercée aux sons des
plus belles mélodies de la Pastorale :
ses promenades , ses premières excur-
sions', ses découvertes des merveilles et
des mystères do la nature, et jusqu 'à
ses heures d'école où il soupirait après
l'évasion dans la campagne ! Puisse-
t-il en être ainsi pour tous les j eunes
qui entendirent cette symphonie à la
répétition. Ceux-là seuls, d'ailleurs,
pour qui la nature — et je veux dire
tout simplement les arbres, les prés,
les fleurs et les oiseaux — a été un re-
fuge, et un refuge béni , vibreront plei-
nement aux plus pénétrantes effusions
de cette œuvre — le départ du premier
thème, la joi e du hautbois à le redire,
lo développement où bruissent les mil-
le voix de la forêt , les merveilleuses
cantilènes de la Scène au ruisseau,
sous lo gazouillis des oiseaux, les rafa-
les et les éclairs de l'Orage ' — et s'as-
socieront au cantique d'actions de grâ-
ces, d'abord extatique, puis tout intime
et confiant, qui achève le dernier mou-
vement.

Or. si nous pouvons parler ainsi de
cette symphonie, c'est qu'elle fut vrai-
ment , ce soir-là. cet hymne que nous

disons, et cela, de part la vertu de Cari
Schuricht. A l'occasion de ses précé-
dents concerts en notre ville, nous
avons, plus d'une fois déjà , célébré
l'art de ce chef admirable. Il est de la
lignée de ceux — en tête desquels se
placent un Furtwângler ou un Tosca-
nini — qui font jaillir, de la musiqu«v
son essence même et nous donnent K&~
néreusement accès à ce monde mysté-
rieux qui est au delà des notes, au delà
de la musique écrite (alors que d'au-
tres, au contraire, semblent s'attacher
à nous l'interdire, cet accès).'Et  aveo.
quelle simplicité — qui est noblesse —
et quelle rayonnante assurance ! Oui ,
la musique, ainsi vécue, est toute cer-
titude , et jusque dans ses transports
les plus exaltés...

On l'a bien vu aveo la Cinquième.
dans cette splendide et farouche ar-
deur imprimée à ses premier et der-
nier mouvements. Voilà bien une ma-
thématique, mais celle de l'esprit qui;
vivifie ! Et comme tout s'engendre
alors, s'organise, se construit, se colo-
re, s'illumine, comme ces enivres son-
nent mâles et savoureux, comme toute
cette force s'affirme, non dure et lour-
de, mais harmonieuse et rythmée, com-
me, en un mot . la voilà bien, d'un seul
élan et d'un jet , devant nous, dans sa
puissance et sa vérité, devant nous,
autour de nous, en nous* et nous saisis-
sant aux entrailles, cette immortelle
Cinquième !

Une fois de pins, honneur et gratitu-
de infinie à ce chef !... Et puis, relisons
la vie do Beethoven et mesurons bien
de quoi abîme ont jaill i ces flouvee de
vie et de beauté, et aimons-le. lui en
personne, le créateur do ces sympho-
nies, qui se sentit ici-bas — co sont ses
propres paroles — « abandonné de tou-
te l 'humanité ».

J.-M. B.
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APRES LA RECONSTITUTION
DU DRAME DE MORT EAU

Nous avons annoncé hier que la
reconstitution du drame de Morteau,
du 24 octobre, au cours duquel un
Français, M.. Bourgeois, a reçu un
coup mortel d' un Suisse , Marcel Hu-
guenin, du Crêt-du-Locle, a eu lieu-
jeudi en présence des autorités j u-
diciaires françaises et neuchâteloi-
ses.

Notre correspondant de Pontarlier
nous donne encore des détails com-
plém entaires à ce sujet :

La reconstitution du drame de Mor-
teau réalisée jeudi a été marquée par
trois opérations successives. Première-
ment la reconstitution de la scène de la
provocation , ensuite celle de l'aggres-
sion. enfin une prise de vues de la po-
%jtion, du cadavre lors de sa décou-
verte.'
Î Traprès le témoignage d'Huguenin.
(approuvé par son camarade Li«eehti,
'M. Bourgeois aurait provoqué Hugue-
Inin par ces mots : «A nous deux main-
tenant ». Toutefois, la position des per-

sonnages, à ce moment contredirait
plutôt cette déclaration. Il apparaît ,
en effet, que M. Bourgeois s'est alors
éloigné d'Huguenin au lieu de s'en rap-
procher , comme cela aurait été naturel.

D'autres points demeurent inexpli-
qués. M. Bourgeois portait deux bles-
sures, une à la nuque , et une au front.
Or, Huguenin prétend ne l'avoir frap-
pé qu'une fois.

On est en droit de se demander si ce
dernier est bien sincère, car comment
expliquer la seconde blessure 1

Enfi n , le corps, lorsqu 'il fut décou-
vert, n 'était pas dans la position où
Huguenin l'aurait laissé. La victime
a-t-elle réellement pu bouger et Be
blesser au front après le coup qu 'elle
venait de recevoir ?

Autant  de questions non résolues et
pour lesquelles la reconstitution n 'a
pas apporté de lumière. La suite de
l'enquête appartien t maintenant à la
police fédérale Qui fera certainement
tout son possible pour régler cette af-
faire au mieux et empêcher que. par la
faute d'un bagarreur, ies rapports entre
frontaliers viennent à s'envenimer.

Les autorités suisses et françaises sur les lieux ou se déroula le drame
(Cette photographie a été prise par le service d'Identification Judiciaire de la

police cantonale neuchâteloise.)

Tribunal de police du Val-de-Travers
j(c) Présidé par M. Paul-Eddy Martenet,
Juge suppléant, de Neuchâtel. le tribunal
de police du Val-de-Travers a tenu une
audience vendredi matin à Môtiers.

J.-L. Th.. de Fleurier , était en état
diébriété , le soir du 1er novembre; quand,
dans le train le conduisant de ("touvet à
Travers , 11 a refusé de payer sa course et
il a tenu des propos malveillants b l'égard
du conducteur et des dirigeants du R.V.T.
H obtient le sursis pendant un an pour
une peine de quatre Jours d'arrêts et de-
vra payer 23 fr . 10 de frais.

——
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Un manœuvre de Fleurier. A. L., a été,
le soir du 14 novembre, à la salle Fleuri-
sla, l'auteur d'un acte de scandale, d'in-
jures aux agents qui venaient le remettre
à l'ordre, ce qui ne lui arrive pas pour la
première fois. Aussi le sursis ne peut-Il
lui être accordé pour la peine de trols
Jours d'arrêts prononcée contre lui . Seize
francs de frais ont, de plus, été mis b sa
charge.

, ****** *\i

Le 12 novembre, une collision se produi-
sait à Travers entre une voiture conduite
par M. M. de Peseux, et le camion hippo-
mobile de A. B.. agriculteur aux Lacherel-
les. Après l'audition de plusieurs témoins
venus décrire dans quelles circonstances
l'accident s'est produit , le tribunal a In-
fligé une amende de* 15 fr . et 16 fr 20
de frais à M. M. — qui faisait défaut —
et une amende de 10 fr. et 10 te. «30 de
frais à A. B.

**»/ —-
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C est ensuite l aocident survenu le soir
du 18 novembre, au passage à niveau de
Tivoli, près de Buttes, qui a été évoqué.
On se souvient qu'arrivant de Fleurier,
une automotrice électrique était venue

tamponner un char que le cheval et le
conducteur ne pouvaient dégager du pas-
sage à niveau. Fort heureusement, il n 'y
eut que des dégâts matériels. Le R.V.T. a
porté plainte et s'est constitué partie ci-
vile, les réparations b l'automotrice étant
de 300 ft.

Tenant compte de l'ensemble des cir-
constances dans lesquelles la collision s'est
produite, la faute du voiturier, Z. R ., ou-
vrier italien d'un agriculteur de Boveresse,
a été reconnue de peu de gravité en con-
séquence de quoi le prévenu n'aura que
10 fr . d'amende et 10 fr . de frais b payer.

—_¦—
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Trois jeunes Fleurisans. R. D., L. D. et
R. N., étalent renvoyés devant le président
pour scandale public commis b la Fleuri-
sia alors qu'ils étalent en état d'euphorie.
Tous trois ont écopé chacun de 40 fr.
d'amende et de 6 fr . «50 de frais.

Enfin, le président a donné connaissance
du Jugement rendu par M. Philippe Mayor
dans la plainte portée par M. H. W., de
Travers, contre A. V., de Travers égale-
ment, pour calomnie et diffamation et
dont nous avons eu l'occasion de -parler b
deux reprises déjà dans nos <x)lonnes.

A la suite de l'administration des preu-
ves qui a été faite le Juge n'a pas retenu
le délit de calomnie, mais relui de diffa-
mation, qui vaut b A. V. une amende de
20 fr. et les frais de la cause

G. D.

¦

Marie-Louise K«*ELLTKER_GESSLER
a la grande Joie d'annoncer la nais-
sance de sa petite sœur

Françoise
j . Neuch&tel, le 3 décembre 1948

.Maternité Place Numa-Droz 1
L' ¦ •" ' .'«** '

CET HEUREUX ÉVÉNEMENT
vons tiendrez à le porter

à la connaissance de vos parents
et de vos amis en leur adressant

les exquis
billets de naissance

que l'Imprimerie Centrale
6, rue du Concert, à Neuch&tel

exécutera avec goût
et dans le plus bref délai

| VICMOBIE

AUVERNIER
Toi «d'argent

Un vol d'espèces a été constaté dans
nn appartement. La brigade de Bou-
dry de la police cantonale a ouvert
une enquête.

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

Un jeune voleur
La police cantonale a identifié en la

personne d'un jeune homme encore
mineur, l'auteur de petits vols aveo ef-
fraction d'argent et de marchandises,
commis dans nne laiterie de la loca-
lité.

Le précoce malfaiteur avait fait sau-
ter des vitres de soupirail.

COLOMBIER

La nouvelle pisciculture de la Saune-
rie, dont nous avons parlé ici-même il
y a quelques semaines, a été inaugurée
officiellement hier après-midi par M.
Pierre-Auguste Leuba. conseiller d'E-
tat, chef du département des travaux
publics , en présence de M. Matthey-
Doret. inspecteur fédéral de la pêche,
de la commission cantonale de la pê-
che, des autorités communales de Co-
lombier , des délégués des communes ri-
veraines et de l'Association dea pê-
cheurs du lac de Neuchâtel.

On notait également dans l'assistan-
ce la présence de MM. Pierre Court,
chancelier d'Etat. André Béguin, inten-
dant des bâtiments. Archibald Quar-
tier, inspecteur de la pêche. Maumary,
chef de la niisciculture et des représen-
tants de la presse.

Après avoir souhaité la bienvenue
aux visiteurs. M. Pierre-Auguste Leu-
ba a accompagné ses hôtes dans la pis-
ciculture où tous les- renseignements
leur ont été donnés par M. Archilbald
Quartier.

Après la visite, une réception a été
offerte par l'Etat au Chalet Eobinson.
Au cours du repas, le chef du départe-
ment des travaux publics a tenu à fé-
liciter la commission cantonale de la
pêche qui s'était prononcée, à l'époque
pour la création d'une station de pisci-
culture dont la réalisation a pu être
menée à chef grâce au crédit de 140,000
fra n cs voté par le Grand Conseil.

M. Matthey-Doret. inspecteur fédéral
de la pêche, pour sa part a tenu à féli-
citer le canton de Neuchâtel pour l'ef-
fort qu 'il accomplit dans le bnt de peu-
pler le lac en palées (corrégones). Il a
rappelé qu 'au point de vue économique,
la pêche des corrégones en Suisse est
d'une grande importance. Le lao de
Neuchâtel et celui de Constance four-
nissent les deux tiers de la production
de l'ensemble des lacs suisses en palées.
Il a souhaité enfin que les autorités
neuchâteloises. comme celles des au-
tres cantons d'ailleurs, prennent des
mesures pour empêcher l«es eaux de se
polluer par l'apport de matières Indus-
trielles nocives.

Le colonel Snnier. président de la
commune de Colombier. MM. Jean-
Louis Sandoz. député, Georges Arn. pré-
sident d'honneur de l'Association des
pêcheurs professionnels et Armand
Linder. président de la Société des pê-
cheurs à la traîne, ont remercié égale-
ment les autorités.

sa.

L'inauguration de la nouvelle
pisciculture
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Christian Richlna a la grande Joie
d'annoncer la naissance de sa petite
sœur

Françoise
Valeyres-sous-RancES,
le 8 dtScembre 1948 •--_———————_—__—___'

Monsieur et Madame
Maurice WALTER ont la grande Joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Roland
le 4 décembre 1948

Neuch&tel rue Matlle 22

Pompes funèbres
Cercueils • Incinérations

Transports - Corbillard automobile

Maison GILBERT
Poteaux 3 - Neuch&tel Tél. 5 18 95

Maison fondée en 1885

Dieu est amour.
1 Jean IV, 8.

Madame Jamea Borel-Otz, ses en-
fants :

Claude Borel,
Marianne Borel. à Cortaillod ;
Madame et Monsieur Edouard Borel-

Otz . leurs enfants :
Alfred Borel et sa fiancée Mademoi-

selle Lecron. a Paris.
Jean-Pierre Borel,
Marylène Borel. à Vevey ;
Madame et Monsieur Samuel Ducom-

mun-Otz et leur petite Jacqueline, à
Neuchâtel :

Madame Joseph Nusbaumer-Koy. «es
enfants et petits-enfants, à Neuchâtel,
à Berne et à Alger ;

Monsieur François Schulé et ses en-
fants, à Neuchâtel. à Lausanne et en
Argentine ;

Madame Louis Boy et ses enfants, à
Lausanne et à Vevey ;

Monsieur et Madame Edmond Otz et
leurs enfants, à Peseux, à Genève et à
Berne.

les familles parentes et alliées.
ont le grand chagrin de faire part

du décès «ie leur très chère et vénérée
maman. belle-mère. grand-maman,
sœur, belle-sœur, tante et parente

Madame Alfred OTZ
née Lina BOY

que Dieu a reprise à Lui paisiblement
le 1er décembre, dans sa 85me année.

Je serai par Ta grâce dans l'al-
légresse et dans la Joie.

Psaumes XXXI, 8.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Cortaillod, samedi 4 décembre
1948, à 14 h. 30.
Ctït avis tient Ueu de lettre de faire-part

J'espère en l'Eternel, mon âme
espère et J'attends sa promesse.

Ps. CXXX. .
Heureux ceux qui procurent la

paix.
Monsieur et Madame Fritz Spichiger-

Bobert ;
Mademoiselle Yvonne Spichiger ;
Monsieur et Madame Willy Brunner-

Spichiger et leurs enfants, à Berne ;
Mademoiselle Suzi Spichiger, à Eeuti;
Les familles Sandoz. Krauser. Mié-

ville. Girardbille. Spichiger et Schorpp,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de leur chère maman, belle-
mère, grand-maman, belle-sœur et tante

Madame Fritz SPICHIGER
née Marie BERGER

que Dieu a reprise à Lui le 3 décem-
bre 1948, dans sa 85me année, après
une longue maladie.

L'incinération, sans suite, aura lieu
le 5 décembre 1948, à 13 heures.

Culte au crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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(c) Vendredi matin le tribunal correc-
tionnel du Val-de-Travers, présidé par
M. Martenet , de Neuchâtel . a tenu une
audience préliminaire.

Comparaissait, assisté de son man-
dataire, R.-A. CL. né en 1902, domicilié
aux Bayards, accusé d'attentats à la
pudeur snr une enfant de Noiraigue.

L'inculpé, qui est actuellement détenu,
a reconnu les faits mais s'est réservé
d'administrer des preuves. Puis les ju-
rés ont été désignés en MM. Willy Bar-
bezat, de la Cote-anx-Fées et Constant
Jaqnemet, de Couvet. et comme sup-
pléant M. Jean Franel, de Travers.

Audience préliminaire
au tribunal correctionnel

Règlement de la circulation
(c) L'autorité communale fait procéd er
actuellement à la pose de signaux
routiers afin de régler la circulation
routière sur le carrefour, particulière-
ment dangereux de l'hôtel de ville. De
ce fait , tous les véhicules descendant
la Grand-Rue devront passer à droite
de la fontaine , et ceux venant de la
rue Centrale devront utiliser l'autre
passage. On espère ainsi remédier à
une situation qni n 'était pas sans dan-
gers ponr tout le monde et particuliè-
remçnt pour les piétons et les enfants.

MOTIERS


